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Toujours kif-kif! 

({ Au puu\'re, la hesace 1 1> 
fi y o belle IUI·e tte que ce vieux luron de 

fubuli:,tc, LU Fonluine, clama celle impré­
(:ation. 

El t·'c~t toujours n ui, mille mu•·milcs 1 
r o Jo scra-t,..IJ 11 perpète 1 
c:cf'i ost une outre puire de manc·hcs ! 
Le j(Jil t' (J Ù le JI(! pu Jo l)C dt•c idcl'o ft rnua·­

ciJer· pour tui-11o1t1l<' cL, &rmt· du m unche· f.l­
bttl', ou plus "hnplorneul cio la he,.uce­
s'en ouUIIuu t ··omu1e tl' un lirc-fJiccl pout· 
tnqw:w Je dlllllCf.ltJI'J'UlcS - u cm·;, mui 
ulor cul~mcnt, f'.t fJOU JTIJ diiJJigcr· d'un­
Uenne. 

l~t our·o• c, fuudra-t-11 que Jo JlOpulo, en 
.cmo do rou p~lnncc, k Jlt u ct. tJ lu r·ouc 
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pour ne pas se la isser emberlucoquer par 
les seringueurs politiques et autres mar­
chands de lavoments et d'émollients . 

Par exemple, tant, qu'il sera assez godaud 
pour marèher au compt,e ou au béner des 
richards il restera le jean-jean plumè -eL 
écorché qu'il est depuis le dévidage des 
s iècles. 

Ce qui se maquille actuellement dans les 
coulisses de la politicaillerie vient bougre­
ment à l'appui de ma rumina de : 

Quoique ce soit un évènement beaucoup 
moins intéressant qu'un changement de 
lune. les bons boug1·es ne sont pas sans 

, ignorer que nous sommes lotis d'un mi­
nislèr·e radigaleux, en place de la clique à 
Méline. 

C'est d'ailleurs même roupie 1 
La preuve en est que, pour don de joyeux 

avènement, le minislére 13l'isson (uinsi que 
je l'explique plus lom) nous a administré 
1ï millions d'impûls ittd it·ect:;;, que nous 
allons raque1· au bt\ner des a~capar·eut'S. 

~lU IS, CO n'e"lt pns Ùe ÇU <] Ue je YeUX jacas­
set•. 

J'accouche 1 
Toul de gu, it peine <'·dos, lo mlnblêt•c 

Br•isson s·c~t trouvé nez lt nez. a \'Cl; deux 
q uns lions sc·a IH·cuscs : 

l.'uOnlro ))roy fus 1 L'a mnisllo 1 
P OU l' co lf lll èi'IL do l'umnislio, t!-(J IOIHO il 

n'rtoll () IJ OStlon cJUO de lh·ct• du h·uu uno 
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ribambelle de pnuvres .neux qui manquent 
du premier rotin nécessaire « pour former 
l'opinion » ça a été vivemenL Hquidé. 

L'aulrejour, le député socialo Coutant a 
déposé à l'Aquarium une proposition d'am­
n is;tie. 

Ill ico, le ministt·e Sorrlen a escaladé 
l'égrugeoir eL u expliqué qu'il n'y uvuil pa · 
à se foutre martel en tête tt propos de l'am­
nistie : il a compté su•· ses doigts crochus 
et, avec bien du linlouln, est arrlvé à déf!ol­
ter huit pauvres bougres qui, à J'en Cl'Oh'C 
sont seuls en situation d'en b~néflcior. ' 

Huit, seulemenL ! Six pout· délit do pres:,o 
ct deux pour délil do g1·ève ... 

Co n'est gué re, nom de dieu 1 
I.e sar rien est-il ce•·tain de ·u \'oir addi­

tionner JUSLo t 
Voyons, comptons ovec lui: 
Du pl'ocès d'ussociulion de molroilCUI 

d'An~er·s il y n tt amnistie•· ChO\'J')' ct ~tou­
nier qui sont (l Cuyonne el t'lulippc q ua, 
plus hidard , csl en Angleterre; 

1 >u p a ·oc~·~ d'u ociution de mulfultcurs do 
Dijon il yu ~ l onoù qui, lui uu :-oi, • ~ l 
Guyune; 

llu proct"s J'u ociolic~n de mol fi Heurs d 
Luon, 11 yu doux p Ht\ a·c. Inn 1e nt: 1 .,.. •• 
dnux ct \'outhlor· qui ne quttt 1 ntl r 
sion quo pom· ot 1 • 1 lt\ •ut\ . 

Pul encor , Il l' u P ml ~ u Jll 
lûr;uô il lo "\ lU\ Olle ( '' d n 'l u 
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0 11 r-éun ion publiCfUO et Mouy~:::elqui, 

co~.r:~1 â pclno quolques mo!s, a été con­
~onmt~ il. lu rclé~ution pour cl'ls sédlUeux . 

Nou voilt'l déJà à hutll .. 
J<'t je n'of paf: compté l..or.ion·Gmcr, Lfarxl:­

Co~rtoi" ct Gt'l.IDgé, tt·ols pa une~ gas qm 
r:cntrcnt dnns la catégor.le que lt~; loi a J>np­
Us6 N)tmcxeB et qui,, au mGm_e !•trc que les 
précédents . doivent cta·e ummsltés. 

Çtt fait onze. déjà 1 • 
.Et roulre, jo parlérais la bar.bc à. Bns~on 

contr'C une chopine que, sur_ les hwt don~ a 
par·l<~ SarTien, nul de ceu..x-c~ n'est cl? rn Prts. 

Fn elfe~ jo sui~ loin d'avotr dresse Jo ltsto 
corilplûlo l ·u y aurait mèche d 'a~longe_•· la 
suuce en rnjoutunt tous ceux qut. quotquo 
a yu nt 'raft lou l'temps de prison ne sont pas 
amnisli6s; do même que /Os fJnu~ds ~ qu! 
ont I't'ussi à s'esbigner ti 1 f'Lt·angm .... :sans 
comptcl' les huit qu'a dénommé~ ~ar•·•e? .. 

Turellement. la que~tion de· 1 amnrsltc 
n'a pas ltlit long feu 1 Ça a été un e!ltCl'l'e­
ment de JH'Cmiûre classe_: à la vetl,le d.u 
14 juillet. pour fêter radJcal~menL 1 nnm­
versuir·c de la prise de !a BBsttlle. une . telle 
solution était indiquée, - aftn de.cOI?\'at?cre 
Je populo que. moins que jamats, Il n ' a 
rien de dtun~é. . 

El c'est ce <I ui n eu lieu 1 S!in s fau·~ de 
magne~. les l>ou1lÇ-~alclle om ex~édr~ la 
pl'oposilion d'amntstte à .des fosso? ~UI'S de 
pt·cm ièro classe - les cz oque-moz ts de lu 
commî~sion d'initintl\·e. 
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ment qunnd s~ produira la preuca Muatc 
de la pièce secrtJte. 

Et Je.} toul' ~ct-a joué! 
l)ês lor~. ln revision du procès Dreyfus 

sera dans le sne! 

- o­

Aurai-je de,·iné jus le Y 
on YH YOil'!... · t · ne 
Fn tous Jes eus, il Y a un pom ~u' 

fait pas de doute: on ho~c )ne ho~grem~t 
uulour·dc Dreyfus. des chtées deL~ ~es clu~~Ï 
lent su1• ~on malhoureuxsort- paice qu 1 
est :·ic h c! . , · _ 

Tandis cluo )leu - bton peu ·- sapt 
toyentsm· es mi~èt·es qu'endurent Je~ lll­
nocents ù qui on on vient de refuser 1 am-

niflti~st \TOi quo ceux-ci sont de )Hluvres 
purées J 

Le Système de Famine 
• 

• • • • 

J'ai rengainé lnnl et tant de t'ois que le renché­
ri~scment du puin est la consé•JUence (.le ln cra­
pulerre des chumeliuaute,.. - et nq!l._ ,d? la 
<Jisollc du blé - qu'il peul semblar·fashdleux 
d'aP.puyer su1· la chunl.crelle. . .~ 

I:.t pourtant, ille raut, ll?m de dteu ~ • 
Ille fuut) puisque los Lr1ques ne se lèvent pas 

d'elles·même pou1' s'abnUre en cadence sur les 
bedaines affomeuses. 

en hcrho nt quo pour l'ns n~lr, Il trlf l d,. lu 
collt•r· tlll rrornn go. 

JtL il c• t urriv(J co ljlll fJlUU 111 ûvu: 1 '-'JOHJr• Lou 
r.cux qm l'ont pr~~ru et comm,, tou C"ux ,

1 
l 

lo su1vronl, Jo mm1 lêro Hru; ou tJ r1•t.oun1 A 
vesto - f:on pN!ntJCr ~:om li C:tlo de rf·tbl1llr 1 
dtoils sur le l.tl~.s cl de rn surcr 1 tJflorneur . 

-o-

Ausst, les chomccmerotc jubttcut! St le pr:u­
ple manc1uo de p11in, eux no o plW"JC'llt pots de 
hnoche.._nom de èhcu . Lo lltini'>ten· Bn cm vu nt 
de leur rni1·o un chouette cadeau : comme «f\ll 
dit·uil 7:> milllonsJ 

Oui, les lwns ùougn.:R, je n'exagère pn$1: c'e·t 
soi ·Xun·lt~-IJII in ·zo-m tl· lions que le rélni.Jh<.: erne: nt 
des dr·oil~ sur lr!s l•l•~ fern passer de lu poche 
du populo dan~ la profonde dus nccaporP.ure;. 

Pou1· nu'rl 11'y att pag d erreur, tumincz le., 
clufl're.:-: suivunl'-: depuis le 3 lrltlt

1 
dote cl<: Jo 

~u,pén~ion des droit.:, jliMJu'au 1tr JUillet, da~ 
de laur. rélabht>sement, tl Cl'l entré Lluns le,. ports 
de Fl'ance, ù Mar ... eille, û lJuul,ei·IJUC, etc. 
1CI.ï93,87f; IJUintaux de blé. ' 

Cet ocèun de grain n'u pa~ llll)'é de droits -
CJUOifJuc ça. on vt\ nous k. fnil·e bou 11er comme 
F'H en avnil casrJué: il fu•1flra nous exécuter ... 
Au snq.tlu uou:> sommes · ·~llemcnt cmberluco~ 
qt1é<.: que nous n ~ ~ornmes guère en veine de 
rouspélance 

Le droit d ·entréu par quinl!il de blé étant de ï 
frnnc:,; Il n'v a qu'à mulllpliet·le la:- de quintaux 
pnr· sept pour uvoi1· le lotul des millions que va 
nous coùLcr l'opportunisme de lu .séguclle u Bris­
"011 : {'U fuit ~OÏXIIlllC-quinze IDJIIiOns et le 
poucel 

, Comme gi~a n Lesq ne volerie: a u.trcmenl dit 
comme imput ind1rect, 1L est d1ffictle de rè,·er 
mi eu x, mil te ma1·miles! Comme l'a cyniquement bav~"- .Sdl'l'ien,­

en Lena nt pour· exacte son add1t1on :. « ~ a 
rien do pressé, il ne s'agit que de hutt Vtc­
timP-s! >) 

1 luit pauvres bo~gres - pas. ar·gentés 
pour daux sous - c est m~e foutaise. . 

A eux huil, ils ne pouv~uent pas o1fr11' <.\ 
un ministre un g ueuleton chez. Durand, un 
gra11d histrot du boulevard, pas plus que 
dans l'ancien foutoir de la Païva où Dru­
mont vu se gonfler le mou fréquemment. 

\~ous snvez, tel'; bons bougr·es, quelle a été la 
grand"' chtnognerie ùe l'allumeur 1\léhJ'!e: les, 
drotls sur les blés étrangers entrunL en I• rnnca 
- ce qui a été une façon jé;:.uita.rde d~. nous bar­
botter· quelques nouvet~u.x. millt~ns d 1m~6t. 

lmp6L dont ont seuls resseults .les cfiets .les 
pauvres .prolos. qui gugnent d~ ma1gres salorres 

.Et maintenant, calculons ln montagne de bous­
tifaille que., ll'uusformée en p~i~!'; de 11uatr~ li­
\'1:13$ repl'êscntcnt les elix mtlhons et dcml de 
quin'tuux ùe blés entrés en France sun~ les 
droits. t:n kilo de blé donne un kilo de pam -
le calcul n est ùonc pn:; compliqué: 

En comptant quar·unlc mrllions d'habitants en 
l•ront·celenl'>uppo~enl qu'on distribue à chacun, 
~rand ou pc tl. un pnin de deux llvres par ' 
JOUr, ce tus de bi~ nous gar·anli!·ail ving.l-~eur 
JOUrs de Jlllln sur la planche- vmgt-neut l\llos 
pour· chu(!un des q ual a ote millions d'habitants Avec D1·eyfus ... , i 1 y a de 1~ ressouz~e 1 

Aussi les bons bougres, ,te vous donne 
un tuyau: si Je ministère radical refoule ù 
l'amnisltc qui ne sorlimil du trou que des 
pauvres bougres, il va- sans trop de fln­
fias- Lenùre la perche à la révision du pro­
cès Dre,·fus. 

Toujours la même antienne : ~lalheul' 
aux pau,Tes! ., . . .. , 

De .Dreyfus. J en a1 déjà causé - st J en 
jaspine auj_ourd'ltui ce n'est q~e P.O Ur éclair­
ciz· lu bimuse qui va se maqUiller: 

Tout le monde sait que, l<if-kif tous les 
condnmué. , le ca1>ilaine en q uostion fut 
salé illégalement : ses jugeurs firent du 
fourbi dans lu salle des délibérations où on 
sOJ·Lit ut1e (< piêce secrète>>. 

Seulement, jésuites comme toutes les 
crapu1es, les grosses légumes ont fait sem­
blant d'ignorer ce qui se chante partout et, 
tout en se bouchant les orel liés pour ne pas 
entendre et en interdisant qu'on fassE) la 
preuve, ils ont dégueulé·: «Prouvez qu'il y 
a une pièce secrète ... » 

Cochons d'hypoct·ites 1 
Plus marioles que leurs anciens les nou­

veaux ministres vont tondre la perche à 
cette preuve ... 

Et c'est parce qu'elle est tuyautée sur 
leurs intentions, que Mme Dreyrus,·ient de 
so payer une démarche q u,elle n'avait pas 
faîte encore. parce que la poire n'était pas 
müa·e: elle a demandé la révision légale­
ment ... , parce qu'elle suit « qu'en haut 
lieu J> on laissera faire. 

Lu question va sè discutailler à l'Aqua­
rium - C'8 sera chose faite quand Jes cama-• • • ros s'appuieront mes jaspmages. 

Et, s1 je ne me fourre pas le doigt dans 
l'o·il les minlstr·cs auront répondu aux • • 
houffe-gn lette qucsllonnours :. << La1ssez 
faii'C, la Justco est suisic ... C'est, désormais, 
uux chots-rouné.c; do décider ... >> 

Pui . ...,, duns (IUelquos Jours, quand Je pro­
ç(·.., Zolu J•cvicndr·a sul'lo topis,i.t Vel'salllcs, 
Je ( IH 1 du complolt· d'Injustice, Je P~l'ivicr 
- JuJ'JJin û tout fu Ire - l'OUpilleru gent!-

- ju~te de quot mungerdu pam. . . 
(;rùce a .Méllna·l'aframeur·, ce qUJgnon de pam 

- leur seulo pilo.t.ce -a été rogné. 
Pour purucheve1· le crime ~ ~lé manigan.~é en­

suite le gru nd bu leau de la drselte d ~ plé . a .en 
croil'e les atrameurs, la récolte -de 1 an ~ermer 
élail insuftisnnle el pnrlout le blé mn~quatt. 

Elle bricheton s'est fou lu a renchénr duos des 
propo1 tionl> inconnues depuis belle Jurelle. 

Du coup. les bandits de la haule ont. élé à la 
noce: pl us grnnùissailln d~che populau·e el plus 
ils amas!"aient de gnlelle' . 

Leur joie eut été sans mélang~ -Je ne parle 
que des crapules fr·.nnçatscs- st, no x. npp~och~s 
de la derntèt·e f01re électorale, Méline n avatt

1 hi~loil'c d'amot·ceJ les gogos, fichu au rancaru 
l'imp6t sur les blés éll·ange~ .. - . . . 

ChtqueL do chumeHu 1 Le patn .a dtmmuê. sr 
peu que rien. Par contre, leF> copams à Méhne 
ont manœuvré pour s'empliJ· les poches encore 
un coup. 

Qu'ont fait les afl'ameursl 
Sachant qu'nu JQr juille~ l'nnp6l d'e!ltrée su~ les 

bJég étrangers seraitremts en pluce tls ont vl.ve­
ment acheté du blé au dehors, l'ont empilé dar­
dai· dnns les grenier~:> de Frnnce el onL attendu 
le rélabllsseroent de l'impôt douanier. 

Songez donc, après le ~er juillet, une fois !_'im­
pôt rétabli, ils nUaient bazarder le blé â r B.l!ion 
de sept f1·ancs plus cher par cent kilos - juste 
les sept francs d'entrée. Mince de bénef! 

Enll·e temps, est arrivé un ani~roche. q~e ces 
scélérats n'avaient pas pr,év_u : 1 assoctation _de 
malfaiteurs connue sous 1 éttquette de « ~llms­
tère Méhne » n cassé su pipe et une collection de 
raûigaleu{< n pri' sa place. 

Sale coup pour la fanrare accapareus~! ~~ 
radicnillons s'étant prononcés trente srx t01s 
J?OUr une contre l'impôt sur les blés étrangers 
tl était à prévoir que, tenant ln queue de la poêle, 
la suspension de l'impôt douanier de temporaire 
allait devenir définitive. 

c U étai L à prévoir t... ». . . . . 
Qui donc pouvait prévo1r paretUe bmruse qu1 

eùt fait boire un riche boutlfon aux accapareurs 
er uur1m - au moins pout· quelques semaines 
- fait diminuer te prix du pain? 

Seuls pouvatent narvemenl prévoir cela le!:' 
jobards, les avaleurs de couleuv1·es, les coupeurs 
C:luns les ponts. les lrury·es cultivées et _l~ule la 
loultilude des niguedourlle~ â CJUl les dmgeunts 
peuvent chlor duns le, polies sans qu'ils s'en 
opet·çolvenl. 

Quunt uux uflomP-urs, ilb ne se sont pHs ftllt 
de mousst~/11 )' u belle lurclto qu'tb l:'ovcnt qu'un 
boulfe-gulclto rudicul n'c l '1 u'un opportununJ 

suppo~és. . . 
SI les 10,i!J3,8i6 quintaux en guesllon élau.>n~ 

r é~enés â l'alirnenlulion ùe Par·ts, en suppo!'ant 
que la gr~nde villosse ~oit fa~cie de l!~is miltions 
d'ha bilunls et aue chacun utl truolldtennement 
deux lh•res ùe brichetou, ça nous ferait prl)s 
d'un an de pain as~uré - nu ju~!e. trois cent 
cinquoale-neur jours. . . 

0•· foutre outre cc blé entré en francln:;e, 11 ! 
en n 'd'aulré en Fronce: il en re"lait duns les 
gr·eniers une quantil~ rru'on ignore - et la ré­
colle nouv~lle s améne. 

Donc, les bons hougr·es.il est de lo~te éviùenco 
que si leg sangsues de la haule n'étarenl pas là 
pour enh'nvf>r· la circulation e_tla répartitiOn .de 
la. boustifaille. nul ne cr èverntt de frum ella mis­
loulle serail inconnue. 

Disons-nous celu, nom d'une piJ>e ... Et fai~ons 
en notre t•t·otl t! . . . 

Au lieu de nous fu1re embtsti'OUlller por les 
politicards etleul's couillonnades tn~!'lurb~ntes, 
alignons nout' pour ne pus nous latsser Liter le 
pain de ln bouche par tes chamenucrales - co 
qu1 est d'autant plus criminel de _len1· part, et 
d'autant plus poiro de la nOtre, qu'Il y a une sn· 
cl'ée abondance de croustille. 

MŒURS DE CASERNE 
Les l111gne-. militaires c;.ont coté:::. comme écot.e~ 

de ferocil~. Sur ce chapitre, il u'y a plu~ ôe, dr .... 
cussion- or. est lous d'uccord! On ,atl qu à 1& 
caserne les inshncts :,Unguinuires ont çulll\ h 
avec bougremenr de soin et t)Ue les mCJileures 
m~tbodes d'u!:.sassinat légnl- et uu .... -..i iUC>gnl. 
preuve Anus tuy, (;comay el C' -y sont de vul· 
go.r-isu lion couru nle. 

On connolt au i la Cll!'Crno -.ous un autre s­
pect : école de fui néo ntise ... Hien de tel t'Ollllll 
le métier mililniro pour· rtWOHnCJ les llldl\tdu au 
mépris tlu lrtl\'DÎI ulllc cl luua· lll ... lllrt r Il' t d 
fonctions an,ulucr·cnull~t·O , telle ,,u c lit.' { 
gur,Je-chiuut mes, policier. cur-. t'! 1'. ut 

\lni , l'ré p~lord, cc qu'on Jlt l'id tf'l"ln 
c'c liu c6t anornll olClur - re: hou 
Cn oa·no. JI ·~ pro lu1t l m 1111.' d-'Hl'r,~n 
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n'Fx•urR qu'on con lllte dans les priotons ct dons 
tou Je..,. mthcux où il ) a cnta.::semcnt uni.,exucl. 

A Jo Cacernc - comme dons las pric:ons, 
comme â Binbi- on y mculquc outre cho"'e fJUO 
les h.:>nu~s moours. 

I.~ histoire~ d'cmpapnoutuge du camp de 
t.Mions ne sonl déjt't pas 5[ anc1ennes. 

Et \'Oici que dan.; J'E-.t. pas loin de la fron­
tière, - en attendant de parlir à la conquête de 
l'Alsace Lorraine ou, plus simplement. E-.tbc­
rhozy en lute, à la conrructc de Par •~.- q uclques 
digne ~hantiUon~ nlilit.aires ont poussé une 
rcconnai..,sancc en poys... inconnu : ils se 
l'ont cmbarqué:: pour la conquête de la 7errc 
Jaune. 

C'est dans uu petit patelin pen éloigné d'Epi­
nal, â B .•. , ou grouillent sur un territoire lim1té 
tro1s ou quatre rotlfc Lrouffions que se sont pro­
duites ce-: actions d'éclat. 

Enfoncé Cluilons ct l'Afrique 1 
l'n sergent-major - appelons-le X ... - n'a 

pas de ch8nce: il e ... tau b8.Uon, le pau,--re amou­
reux 1 Il paraltrail (JUC quelques êlè>es capo­
rlux, dt-\sireux d'a,·ancement rapid<' se sont 
laissét-... in11uencer par lui. 

Turcllcment, rien ne transpire de ces malpro-
pretés. . 

Tartuffe collait son tire-jas sur les mchons 
qu'il prétendait ne pal' voulotr relu'} uer. 

A la ~serne, le, galonnard'_,. Ta~tuiTes f!'un 
autre cahbre collent sur les tmmon,.!Jces qw ne 
leur déplaisent que par le tapage qu'elles peu­
,·ent occasionner chez les pékins. en place de 
lire jus, leur drapeau tricolore. 

Parfait! ... 
Dt!Cidérnent, nom de dieu. la Caserne esl. dans 

son genre, le réceptacle de tontes lc.s perfections. 
Que vous en semble. les bons bougres' 
Yous m'avez compris ... et vous \'Ous bouchez 

les narines. 

Ratichonnades 
Les bons bou!..rre~ connaissent- au moins do 

nom - le saint Antoin~ de Padoue. un mec du 
calendrier crétin qui, à en croire les cagots, les 
ratichon-. et tous les chùlrés de cervelle qui moi­
~:issent dons le crélinh;me faiL retrouver les ob­
jets perdus et garantit les ménagères contre la 
casse de la vaisseUe. 

Turellement, ce jean-foulre de suint n'opere 
tlas à l'~il,- c'est d'ailleurs une maxime jésui­
tarde : rictt pour la peau 1 

Et ça rend, nom de dieu 1 A l'immonde bàtisse, 
moitié éleignot.r et bonnet de colon, qui salit 
)lontmartre- à ~otre-Dame-de-Jo. Galelle- Je 
Lronc spécial pour l'Antoine en question est tou­
jours farci de pognon et il n'y pleut pas des 
gros :,<>us, mais des louis d'or et des billets de 
banque! 

Ce barbolt8ge de galette, pratiqué au nom de 
ce ~acré ~uint, si carabiné qu'il ~oit n'e::L 
encore pas le comble de la volerie crNine. 

Jusqu·a pré~nt, le 1·ecord de la tiloulerie re­
vient, sans harguisner, aux ratichons du ~lexi­
que : ces en Croqués ont i~aginé de ftlire des lote­
rie'> pour repl·cher du purgatoire et expédier nu 1 
ciel les ümes des t~ pes qui moisissent dun~ cet 
écbaudoir. 

c A tJUOi s·eeonnalt·on que l'âme d'un trépas~é 
< crëllle en purgatotre, au lieu de rigoler en 
c euf~r ou de s'emmerder en paradit:'t ~ 

Ça, les curieux, vous m'en demandez trop : 
c'e::.t auu·ement compliqué que de recounuilre 
une e<srp~ d'un lupin. 

Si.tJ'Cincnl, :-;ur c:e chapitre, les ratichons mexi­
Cllm~ dolvenl dre fer·r6s à glace : 1ls doivent 
Juger ça d'apre::. lu richesse de~ parents du ma­
chabée - et ils fourrent celui-ci eu purgatoire 
pour mteux J urger "e héritiers. ' 

Pour activer le mouveml!nl tls emmanchent 
des lolerieh u cent fous le billet t>l I~ gngnant de 
ce lolf:rscs c t ussur~ t 1ue l'ftntP du trépus:-;é pour 
'JUl 11 n vntL pn. le lJJIJct csL expéd1u ri u purgatoire 
DU Cl Cl. ••• 

Ceux cJUI en douteraient n'ont qu'a ~ nllcr 
vou·! 

Ce 'jue jo dégou;P c t IJ}llcmcul ,,Jullonl <JUC 
quuutsl6 d• borf bougres \Out reru cr d'v cou. 

er. Pour tonl, J'JCn de plu cxucl r · 
1~ liJlcr•e~ d'li.n c1 pour 11rcr lr•s rnochubée - du 

J urgoto1ro ne out J u un lJoteou ! 

Comme meiUcurG preuve, voici le pros.pectus 
que les in vcntcurs de cette loterie mtrobolnnto 
(qui sont les ratichons d'uue églic:e de Pueblo, 
uu \lexique) distribuent à leurs couillonf; de pa­
roissiens : 

LOTERIE D' 4 MES 

c Au dernier tirage le!' numéro" suh·anls sont 
j':orlij': comme gagnant!'; et Jeure: posses ... eurs peu­
vent Hre assurés que leurs IJien-aimés sont 
maintenant délivrés des Jlammes du purga­
toire: 

c ;.ïo 8H.- L'ûme de l'avocat Jame!' ""asquey 
el'l délivrée du purgatoire el est entrée dans là 
joie céle~te. 

• Xo 41.- L'âme de :\lme Caldêon n été rendue 
heureuse pour jamai::.. 

c .i'\o ïG2. - L'ûme de la vieille l\lme veuve 
Francisca de Parras n èté libérée pour toujours 
du ~>nrgatoirc. 

c Un nouveau tira~e aura lieu le 1er janner en 
la même église de Saint-Sauveur et, poor les 
quatre lots gagnants, quatre âmes sanglantes et 
martyl"isées s eront transportées du purgatoire 
au ciel. 

4 On peul !'e procurer des billelc::- â un dollar 
la pièce - auprès du prêtre. \'oulez-vou!;, poar 
l'économie d'un doUar laisser ços bien-atmés 
languir éternellement en purgatoire ? • 

l'n dollar, c'est une thune,- cent !':OUS ( 
Zim bnlnboum, en avant la miousique 1 Allons, 

les gourdes clélines, la main au gousset pour 
repèchcr \'0!:> machabées de l'écbaudoir. 

Enfoncé l'abbé Garnier el autres crapuleux 
mendigots ' Enfoncée la clique voleuse de la 
Cno1:t avec ses amorces en l'honneur de saint 
Antoine de Padoue! Enfoncés Jes marchanas 
d'es u x de Lourde!=, du Jourdain et autres mer­
cantis de reliquailles l 

Les inventeurs de la loterie du purgatoire font 
le poil à (oules ces cropulesl 

............ " .. 
:\lille mnr miles; il n'y a pas à épiloguer ; il 

faut vraiment que nous so~·ons niguedouiUes 
pour endurer les malpropres C ourbis ratichon 
nesques que, pa.r le lemps qui court, remettent à 
la mode la f-éq uelle des p~re~ de l'Aasomption et 
autres jésuites. 

Et foutre, à moins que nous n·~· mettions le 
hola, celle garce de loterit du pu,.gatoire dont je 
viens de jaspinerJ on la pratiquera en France, â 
notre nez, a notre barbe. 

Supporterons-nous leJle saloperie f 
Je souhoile que non l 
Si nous étions des bougres à poil, ça ne tral­

nerait fichtre pas. 
Mais, ,·oilà le hic, nous sommes passablement 

clampins el tatonnie~ : non seulement on laisse 
faire les ratichons, mais encore, trop souvent .. on 
se rend leurs complices, par notre silence et 
notre passhité. 

A ce p1·opos. un bon bougre me jaspine une 
binaise qui, si elle était pratiquée, ne serait vrai­
ment pas locurdc: il \'Oudrail que les fi!'lons à la 
hauteur refusent de foire du plat aux gonz~sses 
qui se lai ~senl emberlificoUer par leH curés. 

Ce serail un bo-ycottage d'un mode galbeux ! 
Comme qui dktut : un bolcottage de bécot-
lages. • 

Pour encafarder les jeunesses, la rrocaille a 
emmanché des patronnases pour les deux sexes. 
T urellement. parmi les hommes, rcu sc fuissent 
abrutir. Quant aux femmes, c'est une autre paire 
de manches : plus fuibles de caractère elles se 
lais sent embobiner par les ratichons et elles ris­
quent d'en re:.ter estropiée!':, moralement el intel­
lectuellement, pour'le :-estant de leur vie. 

« llé donc, m'écrit le cumaro. ce' jnunes per­
~on nes qui se laissent fourrer une in,trucllon 
fau!>~C et culotine ne ~ont Jill" bonnes pour nous 
qui dé:,lron:-; tra..-oiller it l'èclo~ion d'un•' gènérn­
llon nouvelle débarusséc de préJugé'. l)cçcnue, 
mères de rarnillcs. ce~ jeune:- hiles tn:-ll uiroienl 
leurs euraut~ dons lem·,.. crovanccs. 

, Pou•· pnrer ù ce dange,., "que les jeunes fls­
tous cp1i out tles idée~ dun~ les~ ph on cl du cœur 
uu 'cntrP mettent curr6 .•• ent à l'index cc-. pu­
re Hl c de .-ncrlslie ct le..: lm,:-.cnt pour femmes 
nu!C r ntwhon .. 'lui le ont sa parfnalomcnt cr~ll· 
nt, êe:-. 

» 1 lunJt donc, le jt•unu pr·olos, 'lun no:, op1· 

nion ne Mienl plu jnmnif! diUlfJ noh poche : 
rai~ons en un uengo journalier, rnctll.ms 1 en 
prnli'lue le plus pee: si ble. 

» \'lvom; commo nous pcnFonA - ltlnt (fUO 
faire !:C p~>ut- d la Soclofe y gngnern 1 ,. 

Higouillardo, la binniscde boycotter les j~un~ 
bigoUesl 

:\lais, v oilil le bic: jo crams bien que ln ligue, 
rêvée par le bon fieu, ne recto à l'~llll nl:bu-
lcux:. -

Le vieux proverbe : « l'nmour soume OÛ il 
veul l » rcra envoler les helle" réc:olutions. 

11 rend aveugle ce coehond'amourt Qoood uno 
beTgêre tient un jeune sas pur le boat du nez, 
elle le mène â Rome ou ailleurs ... , si ça lui 
passe par la boule. 

Eh donc, tout d'abord, pour que cc boycottage 
amoureux ne tourne pas en eau de boudin il 
Caudrnit que les jeunes fistons l'le ~irilisent 
et qu ils ne tombent pas en palpitallon on 
en extase de\·ant une paire de mirettes langou­
reuses. 

La Joie au Vinaigre 

• 
DIAI,OGUES BREFS 

UN uo~l)tE n'ETAT EsPAG:-ïOL.- cr La misêre ne 
nous fait pus peur! ~Yous nous impo$erons plu" 
lourdement sc cela est flt>ces~airc. Nous combat­
trons StJ: mois, un an, di:~: ans s'il le faut, mais 
nous ne, c~d.erons_eas aux odieuses ingérences des 
Etats-Unes .... , (Textuel.) 

LB JOURNALISTE TtR.Bt:R-Dit·\'ERS-oo-~Bz. - Par­
fait! ... Je mettrai ça da nd mon article 1... axa­
minant un vase) Oh 1 srLperbe! Combien far:e:­
cou.~ payé? 

L'noM~IE o'ETAT. - lluit cents! Et c'e~t pour 
ritm ! . . . Je r:ais acheter lt> pendant ceF jourt.·ci ...• 
."'\.,oubl~: pa., de dirt combttn Je sutS dér:oal: à 
mon pays •.. combien JC •••• (Il continue à patrio­
baver.) 

• • • 
ti:-~ PÈRE. - Mon fils rient de mourir à l'Mpc­

tal militaire!. .. Patu:re gus l... Il n'a 8ttllcment 
pas été ~oigné .... Et !"a mtre qui n'arrttc pas de 
pleurer ...• 

LE J'AllliOT~. - De joie, j'csp~re! Ait! cous ace: 
cie la chance, cous! ... Votre fils est mort pour la 
Patrie! ... Voule::-oou.~ deccnir r:icc·p~sidcnt de 
ma ~oeil! té de tir? .•. L'uniforme e~t élé!Jo.tlt, cas­
quelle à galcns, médailles, etc. 

• 
• • 

UN AI\ARCliO. - La moyenne de.; suicide• dftS (\. 
la f!lÏs~re e.•t, à Parcs_, d'une vingtaine pat· sc­
matne. 

LE eo~:nGEOts. - On parle toujours de ceux qui 
mcrtrclil cie faint ct on ne dresse jamais la states­
tique de cc:ux qui meurent d indigestion .... Puis, 
mon bral·c garçon, s~cltu que û certain, .sont 
duns la mt.JS~t·e c'est bum de lèu.r faute. 
L'.,~AnCRO.- Ccc• e1t pltu e~act qutJ r:ou$ tU! 

le suppo!c:: si les Jaucres ar:aient l'audace de 
t roubû-r la dige!tion de$ repu~ le rem tele cicndrait 
oitt. A prcrtr:e Louise ,\Unard qui. ou colant tm 
pa en à Chateau· Thierry, s"est procurée u11e è:tccl­
lente place de c garronmJ de bureau:». 

LE )lA LI AIT El.'!\ DE ::.RlL\L"R 

Risques professionnels 

Toute métlallle a son revers : derri~N le côté 
face, ,. a lt! c6t6 pile. 

Et, "Pour Je~ JCan-foutro de la huuttJ et leuts 
larhiu:::, le côté ptle C!>l quclqnefoi un l ntinel 
ltrut.al : c'e~t ln pt le.- ou pare, - que leur od· 
uunistrcn l leurs vtctirnc . 

A qui la fnutc ... j ce uuimuux lnnqu nt 
A eux, rten 'ttt'il eux, nonr de dum 
PourllliOI dlllntre uc donnent-al \Ill leur,..:· 

mi,:-.ion d'cxplotlcur~ ùt de cropule 
Le· bénef quo le lichardt r<t l r nt 

fHuution }lrt\ll~gioo n'ont a·t('n de marli Qu~:.. 
l:pOtlant,- uttnut 1 on 0 h 
ra. ques qu'Il" courent. 

ht c'o"t cncoro ou~t Cil tt nt ph \ 

• 



' 
LE PEHB PEINARD 

b. 0 -. • il est leurs lnrbms et tour,.. garde-e •ourm ~ · d 
rutftÎment maig~c Jo prof.~ tl queonced"'e~~aloft!~u ;ui:: 
litant des sOr\' ICOS f'Jll 1 5: r 

FÊTE NATIONALE 

:::a~~~~~i n'est-il pas oxagérô d'affirmer que. si 1~ 
uus ot los autres donnaient Jour, démt~SlOD, 
{('s. uno: de souteneurs, les autres d c~~loat~urspé;. 
ils r gngncraicnt ... peut-~tre plus qu 1 s n y 
drmcnt. . 1 · .. ·t·' · ils 

El d'abord, ils y St~.gncratenl 6 sccu,rrb~i. des 
\'ivoteraient sans crarnto aucune, à l ~ 
haines presentes qui ne seraient plus qu un sou-
venir de cauchemar. . . . , ·1 dec: 

En outre, Jo luxe hélasse qm falt 1 ~rguer · 
richards dons ln société a~tuelle ser~ut remplacé 
par une facilité do vie. qur ne ser~tt pas san: 
luxe :avec tous les mrrlllque!; mo.) on~,;~ P.fO 
duction dont on dispose, dés auJOUàr u~hi Y 
aurait mOche do procurer ù tous .- con 1 ,?" 
que les parasites soient de sorbe - ~ne exts­
tence plus fastueuse el plus harmomque .que 
celle, qu'ô l'heure actueHe, s'.olTrent les plems-
de-lrufles farcis de ballets de mt lie. . 

Dans une société ot\ chacun aura1t les cou­
dées franches, il n'y out·ait. de gêne po~.-: per­
sonne ella joie de vivre seratt d~ Jo vr111e J<?•e, -
sans idées fielleuses, san~ senllments de Jalou­
sie sans peur du Jendemam. 
' On se la coulerait vram1ent douce, nom de 
dieu r 

Mais allez donc faire entendre ça aux trous 
t!u cul de la haule 1 Y a pas pires sourds 9ue 
ceux qui se bouchent les plats à barbe et p1res 
aveugles que coux qui ferment les lucarnes pour 
ne pas voir. 

Aussi, qu'arl'ive-t-il t 
C'est que les patrons. les dirigeants et aussi 

leurs souteneurs reçoivent- plus sou,•ent qu'ils 
ne voudraient - des hochons et des mor­
nifles. 

C'est les risques du métier 1 

L'autre j_our, au Palais d'Injustice de Pat·is 
un prolo, Tillemont, passait à condamnaUon. Il 
a trmqné 1 Six ans de réclusion. 

Pourquoi Y Pour ~).voir, sans lui faire grand 
bobo, administré quatre coups de t•évolver A !'lOn 
patron, un gr·os exploiteur parisien, Alain Guil­
laume. 

Tillemont turbinait à Caen, dans une usine de 
cet exploiteur. lorsque, on fé,•rier demier, arriva 
une nouvelle dégueulasse: J'annonce d'une ré­
duction de salaire. Le gas la trouva mauvaise 1 
Il vint à Par1s et eut une expücalion aYec Je ga­
leux qui le prit de toute Ja hauteur de sa puis­
sance capitaliste. 

• ,. ous èles le maitre. répliqua le turbin out-. 
Eh hien, soit! Mais je me venge ... 11 

El de deux: à llaslia, en Corse, un mitron 
fichu à la porte d'une boulangcr·ie a rencontré 
l'autre jour le contre-coup qui l'a fait saquer el 
Jui a set·vi trois c.oups de poignard ... Les bles­
sures sont sans ~ru vitù et le prolo s'est éclipsé 
-souhaitons qu il ne soit pas déniché! 

Et de trois: au hameau de la Picarderie, près 
de Chartres, le garde particulier· de Ja marquise 
d'Aligre, une bruto féroce nommée Ilardi, a été 
déquillé l'autre nuit par un inconnu. 

Le garde-chasse faisait du plat à une bonne 
fem.ne, chez elle, vers les minuit, quand par la 
croisée, un inconnu l'a ajusté, et d'un coup de 
flin~ot, l'u envoyé au ~oyaume des Laupes. 

S1 c'eut été le contr81re : le garde-chasse qui 
eut tué un braconnier ou un pauvre bougi'S·pré­
tendu tel, lu racaille justic1arde aurait jubilé. 
?\lais comme c'est le garde qui a trinqué les pan­
dore~ se "ont fichus en campagne. et comttle il 
leur faut accuser quelqu'un,lls ont choisi pout• 
« coupable •- sans preuve aucu11e - uu bon 
bougre de maçon. 1 .u ~cule chose qu'on a trouvé 
à lut reprt1cher c'est de s'Nre fuit coller un pro­
cés-verhal par le garde e-.comé. 

Cré pétard, à ce compte - si on 'eut fiche au 
bloc tous les gas à qui, avant sa crevaison 
l'assassin-pulenté de la marquise dre,.sa procès~ 
verbal, il faudra agrandir la prison de Chartres 1 

-o-

----- -----
·A ceux qui se réveillent 

Le soleil d'un o.1tl de ltibou, 
1 • 1 Sou,.it aux maisons pacotet os, 

Et mon fils mc demande un sou 
Pouf' {aire partir des fusées. 
Les bourfJcois sont mis comn~e il (actt 
Et les !Jour,qcoiscs sont genttlles 1 ... 

Attends, mon petiot> 
Il ne manque pas de Bastilles 1 

Attends, mon pctiotJI 
Carde ta poudre poctr lanl6t .' 

Pairu aua; (aubortt·gs! Vois-tu, morttard, 
Laissons gronder les citadelles; 
Mais que le bruit de lon péla:.rd 
Ne trouble pas les hirondelles 1 
L((isse becqrH•ler le pierrot, 
Il ga,qne le pain qu'ott lui jette ... 

Attencls, mon petiot; 
Ton contre aussi craint la di selle, 

.tlttends, mon petiot, 
Garcia ta poudre pour lan till! 

PMdant que l'on tue art Tonkifl 
De pauores ,qas qui sont nos frères, 
Et que tlcs lat·mes d'arlequin 
Ornent leurs urnes fuMraires, 
Reste bien sage, enfant, il faut 
Ne pa~ tf'oub[e,. le deuil des lemmes ... 

A/tonds, mon petiot, 
L eurs cendras cont coUL'Cr des flammes, 

Attcmds, mon petiot, 
Garde ta pouclf'e pour tantôt 1 

Fils, notre qua,.tief' n'est pas loin 
Des fossés cl" Père-Lachaise; 
Je te l'ai bien montré, le coin 1 
Il est de:; dcrul$ que ritm n'apaise. 
A chaq:J.e bruit de chassepot 
Je ~;ois une m~,.e qui pleure ... 

Attends, mon petiot, 
Xous la rangerons tout à l' lwure 1 

A.Uemls, mon petiot, 
Garcle ta pouclre pour tantot! 

Laisse lecu·s (Mes aux bou,.gcois, 
Car, bù·nt6t, nous aurons les nôtres; 
Sous leur sacrifions nos droit~>-, 
Xous, serfs, nous, ma,.tyr~ nous apütres! 
i\Iais, cu~;, oMissent au mot 
D'un Tltic:r~, d'un Philippe ou d'tm Çorse ... 

Attends, mort fetiot, 
Ton droit ne vaut rien scu.s la (o,.ce, 

A.ltc•ttd:;, mon pdliot, 
Garde ta poudre pour tant6t l 

Leur Répu!Jliquu'! ... Laisse-la! 
Laisse: celle p1·ostitut:.: 
De Prudhomme ou de Loyala ! 
Cos .'Jrtrux bierdùt l'attroltt tuh!. 
.Jo sens dans mu gor.()t: un $anglot. 
~111 ! que de san9 dans TIOS annales! ... 

A "lons, mon petiot, 
l'icns m'aider à fondre des l1a/les 1 

.:lllons 1 mon petiot' 
Gt1rdons la. poudre pou,. ton lût ! 

Tntsr \N GR!\TlE'> 

- -l•.t tout cela ne donne pus il J'élléchir aux en­
triJJéS de la huutel 

,,.~ haine!' quo leur vacherie accumule les 
v<:ugcanccs qu'ils engendrent ont beau ' leur 
flchfl la chulr de poule, l'oppat de l'or domine 
l<HJII 

A Coups de t1~anehet 

Bougre-. d'andouilles ~ecouez-vous donc el 
dovPrwz dl! F' homme~. 

Avant c1u'il ne f:Oit trop tnr<.l 1 

A vu 11t r1uo vrJu- n!' soye1, ucculés ù Ja faillite 
l'ioclulo ... Donnez donc votre démi!;sion! 

Et Cf: t:crurt clu;uette 1 'J ous en chu·ur, on 
dou f.•ruat lu fol'élndolo de:s l11amum~; r(oconcaliés 1 

Pape loufoque. - Ln santé du htbou papal 
intéres!:c-t-cllo qucltru'un? 

Si oui, que les bons bougres sachent cc que 
les ratichons cachent sowncusemcnl à leurs 
oiet-. · lo vieu x c ul-blanc Uon \.Ill u perdu ln 
Loule; 11 est complètement guteux ct baveux. 

Ç.u ne l'empeche pna d'Nrc pnp~ nu con-

-

troir(' 1 En CfT('t1 J~O.Ut: ftlir.o liOn sn le métl!:r r1, jr& 
geollo cet toul o furt muhlc. ' 

• • • 
CinlJ..U&ntonaire de joo.n-!outro, - Tou 15 Ct! 

.19urs-cr on 11 fait un chiquct monstro autour ,jss 
Chateaubriand, dont c'Noll Jo crntJunntenf.lirc 0 

Cc chieur d'encre mél'ito d'Hro pluiJ cw:tm; 
pour son h)"pocru;ae fJue pour sa lillèrature. 

Les ?ons bougre!> savent non pour les avoir 
lu, ma1s par on·dtt - que ses DOUfJUins F.OnL 
farcis de balivernes rcligio-.6tres. Entre autres 
le GY.t'\IB DU Cunrs-rrANISllll:: dont il e"'L même dan ­
gereux, crainte d'hémorroides, de se tor·cher 

Mais, ce .Qu'~n ignore c'est que C~ratcaubrÎand 
fut réac et jésuatarâ- non rar convrction-mat 
uniquement pur inté•·ét : i pissa des bouquins 
religieux, parce que la religron était à la mode 

A l'époque où il était encore inconnu, ce mar~ 
loupier alla trouver un éditeur avoc, sous le bras 
le manuscrit d'un boucluin qui n'était qu'un long 
éreintement de la religton. 

L'éditeur refusa d'in•primer le bouquin, objec­
tant que la vogue de l'athéisme étoJt passée et 
que les lecteur.., réclamaient de la guimauve reli­
gieuc;e. 

Chateaubriand remet·ci;l le libraire du tuyau et 
retournant cyniquement sa veste, il accoucha dÛ 
GÉNIB DU CIIRIS11ANIS~t•. 

Il existait une preuve des opinions secrètes 
de ce marlou littéraire : Sainte-Beuve possédait 
un bouquin do lui avec, en marge, des annota­
tions de la main de Chateaubriand où le jean~ 
foutre s'avouait athée. 

A la mort de Sainte-Beuve ce précieux bou­
quin fut bazardé et racheté au _prix de quatre 
billets de mille par un parent deChateaubriand ..• 
qui n'a pas raté de le foutr·e au feu. 

LL RD 

Ça chauffe, cré bon dteu! De partout la sueur 
dégouline; voici deux. rudes mois à tirer à la 
cambrousse, deux mois qu'on va se r6Lir les 
côtes etll·anspirer à ti1·e-lal'igot. 

Aussi, les rtcluu·ds qui s'élarcnt amenés de~ 
viUasses au premier beau tempe; décaniUentavec 
ardeur. Ils foutent le camp prendre le frais sous 
les grands arbres des stations balnéaires ou 
humer la brise saline sur les plages ensoleil-
lées. 1 

C'est-y qu'ils ont ln trouille qu'on leur colle une 
faux dans les pattes tOn le dirait, cré pétard, du 
train dont ils décampent. 

Si seulement leur décaniUage était définitif .... 
Mince de rigolade ! Ge qu'on en allumerait des 
feux de joie. 

Hélas, il n'en est pas ainsi, celte émigration 
n'est que temporaire. Ils reviendront les jean­
foutre, pout· loucher le pognon des fermages, ou 
hien pour engr·anger le grain que leurs métayers 
ont fait pousser. 

Car c'est des partageux ces mecs de malheur! 
Ils ne gueulent c au partage» conta·o le~ théorie~ 
des bons bougres que pour nous faire oublier 
qu'ils en sonl,des « partageux ». ct des pires. 

Des partaget.x. qui chopent lu part du lion, 
sans jamais en fiche une secous<>e: rien que 
pour s'étr·e donne la peme de sortir de ln co­
quille maternelle dans un castel nu lieu d'une 
chaumine. 

Quand doue, foutre, leut· collera-t-on pour tout 
de b~n la part qui leur revient ? 

Quand donc sc décidera·t-on à les envover 
pailre ct à les iO\·iLer à mettre la patte uux mùn­
cherons de la charrue s'ils veulent ~e culct· Je~ 
joues~ 

-o-

Ça torde, nom dedieu! Et en ultendunt.comme 
je le dégoise ci-dessus : on :,c grille du m. les pr~lS 
ct on cuit dans Je,.. embla v cs. 

Car, sitôt lùl!hé la fau x:, va fulloir cm\1oigner 
la faucille et, le net. à terre, coucher 1 c b 0 a ,·ec 
enu·am. 

Dehout avant l'aube, on ne vn pioncet· 4JUO ~ur 
les dix heures du ~orr, prenant ù peiuc le lCntJ) 
de boufl'cr· eL de s'appu) er une heuro do iestc 
su r le midi. 

l•:llc est hougrcu1ent loin ln ~oum~ de hu
1
t 

heures! Si encot'{1 les tripes ôtuacnt plctues d 
bonne bou"til'nillc Y 

''n dcvnut uu tllvlll , en . 'upptl\ ont un turl n 
pUJ·cil L re clnrtucment nl)urd , oi\ ~lu'ia·tul ·, m 



111nrer d'oxcollcnts hlftccks ot so gna·goriscr Ile 
picolo r~coufortant. . • . 

>\o donnc·l·on pus un pacolln d ovomc do lllus 
tH: com.1s~on rtui va !iO pn1or une a·udc trotlo ' v11 to f1uro routro 1 Dnns notro gour~antllno do 
sochH~, on toul cr-l llOUgrclllrnt à 1 cr~vcr~ .du ï,011 sens. loo:: ~ens ont f!!Oin!l de cott!'>ad<'lrntton 
,100 le" bl!lc~. Les bor~ pactonR elle "ucculontcs 
bidoches vont ou x fcagno,sses ~o lu haut<', uu_x 
typco:: qui porcs!'ent el s arsoua.llcnt dons le~ tra­pots ct les lupanars des eaux o~ ces beaux JCOn­
routro vont tromper leur ~nlo cu1r. 

J cs gus de ln compluchc, crevant do soir poa· ce 't~rnps conulonl ct caniculaire doivent, -ou­
ventes foa~, s'abreuver de lo lsnre putride des 
mores. . . En foit de fricot, â p<'llle peuvent-liS boulft.?r 
une rois por jour un morceau de jomhon - Jo viande de boucherie étont un luxe que le 
po)'"OO s'offre oux grands jours de l'année. 

J't pourtont1 mille dieux, c'est lui qui produit 
tou~tes les br1coles de l'olirnentotion. ~uns le 
poyson qui trovoille el féconde ln terre, po•. de 
récoltes à r-n surface, pas de pain, pas de vin, 
pas do viande 1 

En toute justice c'est donc lu1 qui devrait 
mon ger les bons morceau x et bou·e fraa~ en 
s upposant qu'il n'y eut pas de quoi mcllrc le 
couvert poua· tous. 

Lo peau! c'est lui qu1 e~t Je plue; mo.l vNu. le 
plus mol nouni. le plus mol à l'abri du vent ct 
de lu pluie. Mals, en revoucbe, viéduze, le mieux 
entretenu de sottises cl d'injure~. 

- :>-
Ah mois, comme dit Jean ~Jisère, ço ne Oniro 

donc jomois celle sacrée putain de sole 
vie ' 

Serons-nous les éternels entrct<meurr; de Jo 
~arec de clique dirigeante eL gouver nu n' c"l \ous 
éreinteron<•-nous toujour::. à gaver ril ho rd-: el 
gouvernants' 

M'cf;t a vi'- que nou,pécorrc. l ·n moment orl'i­
vera bientbt oft nou-. en aurons pican la cul, où 
les fourche:. seront de la partie, oi1 lu bOCiété c~­
pitulotte et htérarchJque sera chavil'l:e dons les 
grands pl'ix foutue cul pa1· dcssuc:; tête. 

Les gros domaine::. dec: occapareut·s. le castel 
uux. chics tout'Cllos, les prés, les IJ0.1~, les 
vignes, les ch~mps des riches ... tout cela retour­
nera à ses légJLuucs posse'-<.cur·:; : aux po' suns 
ac:;c:ociés en commune. -J'a a dit " ses ll.:'fitimcs po~ •es~l!tll'·' ct j'ai dit 
vra1 mille churoP._ÏIC.S ! En efl'et. Fi lu terr·e n'est 
plus en fl'iche .. c e10t pas A coup s;ur IP- seisu<:urs 
d'autrefois ni les bourgeois d'à. prè,ent qu1 en 
sont cause. 

!\'enna mucarel! C'e~t nos paternels, esclaves 
d'abord 'setfs ensuite, \'ilain~ un peu plu'- hu·d ... 
tailluU~& cl corel-ab/es a merci qui out des,~ché 
les marai<;, défriché la hrousse, percé les roules 
H hMi les villuge~. 

Et c'est nous,leur'-' fl .. tons qui, aujourd'hui en­
core, esclave~ de:; riches et de la gouvcrnadP, 
imposables ct f!Otwernablc& t( t·olontl!, nou .. , lo l'El­
Cl (:c ribaml)elh~ de culs-terreux, \'alet:; de fermP 
colons parti01res, pelits rcmliers Pt rnémc P.rO· 
prios de quêque~ parc<:lles ... c'est nou~ qu1 lB 
remuon!' dar-dar cette bonne hougl'e'-~c de terre 
pour lui faire cracher le:. galhcuFe" récoll s dont 
tout de goinfres et de feignnr ts !"C flOber~cnt au. 
détriment de nos tripes et de nos hra:E. 

l'outre à la porte ces · dé·.•orar Ls sera donc 
œuvr~ p1e. • 

Alor:.>) un peu de Foleil lu1ra dan!' notre exis-
tence! .

1 
• h San~; colilpLerqu'en Caitde~ol''' ,, sura m~,;c e 

de ne pas tant cu1re sou celui de jÜiUet au mitan 
des ép1s qu'on couche par ter· re. 

- C'est-Y qu'aloJ·s on n'ira plus coupr!n 1~<.; 
lJié, inlPrroge Falourd qua écoute me rurm­
nadec. 

- SJ, bougre de tourte. qu'ou coupera lt_s lllé·! 
Mais pot· le rn il 11U10ll Ctl;!I'BtlgtrlJ fi'JUI C:OJ, f3JIS 
~ .. occuper de la part du (JJélltrf' ni du r,erccpleur. 
il v aura autrement moyen de mQ~·enner· fJU':! par 
le "temps qui cour L. 

D'ahord cornrne les fic.tons •Je rat.ehcr et de 
J'usmc ct aussi tes })Ons bougres dl! lu \'O.e ferrée 
:~uronl raiL kif-kir nou .... m"'mes : ils auront donné 
camPfJS aux patron et aux bctir,unaire-, tu les 
verrasrndinPrdar-dar, pour nous donner un Cvup 
de main. - c·~t ben dur Je rcauehogP, Ja ru01 on, le 
déJnquage, pour que le" t;rpcs de lt~ .. ,uc y r•ren· 
n~>nt g,out me faJt encore fa lourd . 

- } 1our' ûr. rtue j'y réJIOfld , c'ef:t dur OUJ. Jr­
d'l 1! Mai ro Jrre u.11 b1~;:n d:w le cdX>u!ot lJU,Urle 
rms dégorg(:.eg le an~ ur ricbeadP qu un'· 
ro culf,uté J~ gouv,..mance gl"8nde t:t p~;t I.P. 
qu PP. foi 1 rmnli~H envo}6r fJ dachr- ~> 
ou'fn des cités n'aurtJrJt plu 6 foLn JU~'r dM 

de 11 rt m c 1 tretl·ntr IP 1 1C 1• uut " tP-
~:: .. •••'J p u d si stt~ l~'mnt ' u bl.ée 6 de 

• 

• 

LE PEJŒ PKINAHD 

chOilf'~ uliiM oL lc!i chouettes rnécnnlr111CJ1 nou11 lll'l'ivcront on quuntilt'>. 
En uvunt 1eR t'nncht•ul'c . lt•M funmu;ca, lO'i 

moiRsonneuscs .... C'est dOJI't poR t!Î tlur '1110 111 rnux ct lu foucillc r>l rn murcho pluK vile•, t•r() couillon t 
D'uutro Plll'l( les frnnginM dt•K u 1111!11 rw rt•lllr~­ronl pus (l mo Ru· tlon<; les villcK t'!n tlwrmltlor : 

II_R ùOcumpt'!a·onL klf-ldf le!! hcnux jcon·(C!ll't'" do 
nchc!'; mois moins ondou illurdf., ils prl'lft'•rl'ronl lu vcrtn compagne aux lnvc-cul tlP'i Ol'l!ltOI!. 

IIK viendront donc rJCJUI! rr>jolndrc cl til verruK que leur ~;ociél(• n'engNidJ'NII pns Jo rn()Joncolic. 
On boit•n frais, nom cl'un rontn•, ct on houloltr>rB 
chirJu,..ment pcndonl 'IIIC le!( jeunctil!f'ij r"ronl 
ô P,loinea lH·o sNéos l'umour Hou lc11 ombrogcH. 

fu penaes CJ U 'on n'ou hile a 0 po R lo Ki Pst(• cl qu'on loi!;SCUI cc hondlcu do t;OII'tl IJUI \ont 
choulle !iUt' le coup dr> mid•, milr1r lM lopi, fWIIH r6Ur 11011 écltincR. 

El'-tu convomcu, !!OCré Fnlonrd t 
-Toul cu c'c!'t henu, Bu1 husFou, lJUP. rl!pll­quu le copain r>l Hl jomuis ço VICnl cL IJU'il futile 

s'aligner comme lel; gas clet; pluine!l honwoiMH qui, d'après cc que j'ni lu !:'Ur le conctnn rll' 
diJnonchc, foutent rudernPnl Jo tr ne ou x chu· 
mcnuc•·o tcq do lû-hoK, JO ne t'en diH pn,; pltlfl, 
j'a fl'ulr>rai mo fu uciiiP.. 

LB I'J;IIY. BAIIIJASSOU. 

Don• le prochain num~ro le PY.IIY. l'Y.I:'(AIIO 
com~r~cncern lu puhlicutlon d'un chouoll~J ro­
man: 

' ' c .. ~ J ::\. Jté vol ((~ 
Por llmuu l~AISAIJJV 

C'cr, l l'his tour· d'un Ill i rJr• hourgeoi11, uu lu·i 11 
\·adrouilleur CJUl, pour faire une tfn, piqur um• 
tete don~ la cusc!a·nc. Il r.spf•f'c liO rl:gf!n~n:r UH!C 
un boi de polriolisruc. \·li ncl! d'illu 1 irml 

JI rn o vavcmcnl soup(: ... l!l cornrne 11 n'ctil pur; 
une fausse-couche il vu vrr lB J•évoltP. 

~lats, osscz cuu!il.: .... Le~ bons; bougres uppll:­
cleronl cux-wêrncli! 

Chouettes Réunions 

Choucue ... c'est rrwou de pUIICr 1 Cur roulrc, ~>'il y à cu rJUP.Ir/ue (·1ro~;e dr! dwuctl~; u lu conf(:. 
renee cmmauc a~c rwr· 1'1oJ.J' \oV\J~l.r.e l?l''JIII u eu lieu J'autre • oîr ou .x. Sot•tHt':H !'ovontm;, cc 
u'e:,t pasJco anlti"'uplns. 

Ll:opold Locoûr rt PPlloutJrr· d{'voicnt jiJf)Jli­
ner sur l'antif'~mili;,me. 

Il y ovuit du populo. J a 1!ollr; ét.art 'JUasl~l..:nt 
plein!'!. Mais une dizoine d'; J(·cmJl.onif~ avuwnt 
décidé du chahut: ils ont d'ohord fiCrn(: des; Mu­
les puonte~; ... et il" n'<mt pas ruit 'J'le r;v. 

Comrne lem- cria dr~ hètr•!i n'avaif!ul ')r..:n, df..: 
plai.-ont. on lt'ur of11JI de monter au JUf;JJJnoJJ· r;t 
d ·exposf.!r·leur~-> JdochP.s. . 

()ue [JOUV3ieuL-ib dtSÎrcr dl! J'fut lfUf' Jo hlm: 
•J c,èu, sion' 

fJie:culer ~ Ouichel Il onl montrt.: Jr~uts gour-
mns. 

C'e~~ évidemrnc:nL Ull ar·guwcnl... • 
:\Jaifi cr(; lonnCHC, Ei l'UIIll) OUfJIOIJiUJe tfCB 

h·pe" e~t si cul'rJbiné J·Ourquoi donc Cf:.s lit av es 
iourdin:- n'rJnt-il!i pÔs encfJrC (:tl: tV; IJal~tlt•r• 1 ue 
La!lltP. '! fl v u J{J de lo bidocltr; rollt5:cbtlrJlcnrw 
qui :n'o:ue â ·plaisir. 

Au lir:u de c·o ils t,'~,:n Jlll!llntnt {J d(; J~n 
(leux qut sr1nt

1 
pius calégo•·•ri~~JS rJu'eur. =.ceux-cl 

veulent donner· Je coup !.lu Jo pm uux caJHlolo de 
tiJUS po1l'": c<Jlholofi, }Oupln , irlhéc , uuveJ­
gnatf', chir,oin, ou. 11 ampfu !f; '4UtJI J... larltiJS 
qu'eul: ~e limitent a ne WJUltJJr dtgtJrger qut; J~ ., 
ca pi ta lo- J tH!!>. 

!;i r•ncore 11 étaient C(Jnf.étJUCrllfi uv~c Jr, ur 
t.11éûne: f)'ils marchawnt ''!e J.;Jfl•te ... , ~_ilr> t; en 
prE naienl r~ellemeril aux ncho1dK yüupan ... 

Maie: non 1 AinEi, fr la conr~JenCf! f'U que tl.ou 
1t6 ont aux trois ~~uor~ ll ommf..: un bon co'­
p:illl. 

(!u'en oonclurl! " 
Que l'sntiyoupimeme eftL ..,,. acr(; d(;n'Jlitif. 

tm·enlé f>6Ur cr-v1r de J a1 atcJtmC:tH; no x cnrut<J· 
lo crélm&. , ,. Pour ,.n revenir !J la con(éren«; de 1 fuY.f! ... or· 

Er.s r., l'elloulier eL Ln cour ont trJuL de ml-roc pu 
JSI-ifilDCI ; sis (IJIL été ~u~ ct 6(iJilaudis. 

............... , 
J)e eanr~>rr·nce t;omwc; JI en rn 1drtut bougrt­

m,.nt c•,. t ~ r- r u e tet u d n lP. l DHM 
JloLCIJ 1 ü Salnl-Dcnla 

Lu t!OIIIIOIIIIIIIJ rl't nalnh•I'IIHIIIIIII!Inot ,., Qllfl J'VI 
Cil hul(nt· 11\'lllll ul•cniHlltil l't•nalutuc•llrtgfl rl'uuc 
liiJI~Il llO ltllltlJII•Ill'fl, IJUIIIIJIII'ft r.vpulrtH rltl trrJIJ 
vN'IHtt pJ'i.- dtJ llk l11 lnH t'Ill li fll l )'' t;lltf· r r ut 1 r,u, 
proposurul•·r (flrfllfl - uvrt• rl 11 utunt plull d• 
llllllt-·Klmo IJU'lhs "'' ~;uvul~lllt•mhtiiH!hfllt J'OUt uu 
Rlmplo cou{' do r·ollll••· 

J .r•K l'On re-coup' f{IIIIIIIIIJiiJIJl rl'uulrlflt JtiU ~ CJIIO, KlllJl IJII'i(K CIIJVI flif•nl (O }Il'(} JIOIJI' r llj.(IJCIII('r 
un prolo, c1•lni ellf'!l ouvoyull cluer rm 1h1 ruull ut lrur f'IJIIJ. 

Mieux rnl•mo: l'un df'l& IIJH~f·l• ·m1Htrwll111!, '" • llul blunc •. cul lu Cl ou plou lrul'l•6 IIVN' tJJJi! hr•111 Ul', 

IJOnK le CfJUJIIIIl do lu Iii muJntJ, IIJI(J llfiÎXIIII• lr1I11C do h01111 hrmgt'l'f (UJ'IJIIL Il yJr.(•H fjllfJ ltJ JumJ11t 
tlruut A 111 liu rm 1('11 I'Olluit 1•11 hulluh11•. IUJfl 
loa·f>, !JruveK uiiiJllPIH , Ir• 1 (.(Il u'rm llchf·t ''''' 

'

•luK une dultt•,JmHunlh•ut· lcmpK h JIII;UHII•J, (• 
u horho doM couh c c•oup1, 

Soruf'rll, (JO le p16vlnl rJu'lJR l'rtJiflllt 1 1-gléiJ 
il} OIJ' IJUOICJU'iJA 11in11t COCIU'I) ju fJII'fl rnurdi {& 
Jniii'IIOr. 

Alo1 IIK s'htl;(~ult;nmt poudulro uu vJui anh-hut. 
• Sa ou rut ulltlllll crmrt·rcnco! • dit l'urt,,, Çu 

VIl 1 Il CJ IIHH!I'(:IItlc!l lllltr(JH, 
El, um phu~ •le• rnagnut, lt!ij lmnM l11111f;t1:.f; o collenllo culttlll Kur· 1111 hune, llut· mu· <'IIIK~n ou 

Il" vcmtrn •l'un 01111~ - 1'01 rnlltllii•J•uhlk tun­
ciiM 'JU'un lltJlon d6hll'l\ tH~ juc• wul f ur· uur} 
~l'Il nd!' cuiHH', r.uwmP.tll'll il ft pf.r ltrf!r·, 

Du coup, lr•s H•udn <'luourrnr~ flllnfm!llt phlf 
rtolr IJUC le• clu~minl:<J du lw~JH! 1 

I.Cjlll!lfHIIOI{f;du Cl) ffilli'O (UlllliJIIUucll ff'J'trlll 1•L
1 lu t'(Jnfé!l•ucr· IN mw(•t•. ou conrodlounu uu d111· 

ll(•nu IIJIIU'r• p111 un '(•flulr•r, 11111 Vllll.(tuinfl dr• 
!CHI fieux pr (JCC· ~trrmur•rf'llt 1111 tau \'c•rH rlu hugntl 

011 jJ(JIIIIllllll der ChUJI OmJ l.(rJIJH'II l'tl• 

, .............•. , 
A IJJ Vollf.rr! rnunir·lpulo tltj Hllfnt-Our·JI 1;11 rw 

frlfii'CIIf• Jill I'OltlTnC Hill' tlüH 1 oule• Hl• , Jill l'fJll.-11. 11 y JJVIJIL dr~H ehit:hifl t•ulrr~ Ir! fJII'I dr, lu IIIÎIIfJ 
Ill~ ct Ir•!! clindom; c)(l lu Jflllj(jJJI(, j ))J(m lfii1ÎI 
dlflrJU~' 'founcr• ~~'(:luit un lmu.t.IHI J'ru mlrltJliJP. 
Jtn0$!101'1, lt:'- C(JpUIII~, unr! lrt•lllCJIIIC rl'r>JilJrJ 
~otla~;, gur·ulunt. fa 'lui rnit·ux mlt~ux - um; uc;­
r•uJ HIJlr: dl! CJuJJ'ljr~l{)ll 1 lJIHIII 

l.r! mo arr,, Hllflf t•t. uu vHf•r irlllll'l!, f;'t• L ultJI 
df·ci,jé ù ruin; au Con 1:tl cipul I'SJIJlotirJII tJc lu 
cu hoche·: il o drmnt'! u tlf:rms tMa 

!Jr! nouvP.llc,; élr:cUrm•. OIII!Onllu t!Ori'1(~,111Mec. 
hl, Û Jll'OJIOK tJr• r;t•lll: J>l:lirll!J f()}J'I· (·JPI"IIJJIJJt•, JfiK 
f'l){IIJirJK Ollt r:rnrount.:fJ(• UOI; 1 (;UnltJIJ liU /.'1 ~nU rJr•S (•f!(JJh>, diiJJIJII/'}H; r)I•J'IJII'I' : IJOC tup ·r: t)p 
JJrJrlf·. houUt'fJ" l!luir·ut venu t;l nul t'liVOIIrf:, lut­
kir du vua u Jo ltoutt!illr•, ICii JO!IpinugcK do c;o­
Jouri, Jkuncl ctuutrf:S CIJJnoruM. 

c;ornrM Ir~ tt•fiiJI étolt r;hi~. lo (j)l•il !tJit!unt H 
plus hr:llf: riflr!tl.e UfJti•H lu r·(·unlrm, lt•H t:fJJIIllu 
'liflrin!llt urw {mtudt• chtJJIIJtf;lrr• : IlOt; IJUar uu­

tninr; de copnlrtll ct rie rrJJIIIIt'K purlir~nt, lllilft 
tlt• Joill llro. dt• ~'JIIIS, r•n f'!Jtrnllwt lt•K H''H''tl 
dl la otJÜJ/'1~ N ulll:rc·rrL JII'CIIdH• un )mill t)IJ M­
;wrd ;, 1 llr· '-\umt.(Jur·n, gl, J-our· un rrr(Jmr•ut 'lO!J 
rr) 1 r t Ir·,.. },onK !leux 011l tJUMi(: Ir~ smllt t•l Ull~ 
c;hiCJ fr: jiJUI na Ji• rf!H. 

,,, ............ . 
A Lirno~;u, J JNJd IJJHnr n rfllt tsrw cou rés r•Jwe 

tri: WJlJI!r; u1 r•c tJUf; vcultlll Ir• UllfH'dJlHtt• .1 r 
pUIIJIC JIIJHihrflltX, 0 llfiJtft.IUrJI fCJ Jnll, 

l'n :liCCtlJJI du cr(;luth·uh'..: 'Jl.li 8\'tJil Jmvt: Je 
rnenr;rm~cH r·L dr• JdJOtlt•H plu grtJI r 'l"'' ll.lt 
'r• t (tti~ rJrt:mgt•r·: lt• cnrrww luft• tlchu 1•• 1111 

dons ''Il orduH· r.:t 11'u ftill r·u ~c pt•h f' h JIIO 
ver IJUC Ir; nuort·ltoll 11'()11~ lJU'uu d<HIO : vhVII' t 
JrJ tor;i~té ,Je fM: on fJU'J Jr: J,ir·u •·h •· mt gl•ri(;ru 
f•l CfiH! ciJUCUfJ tJH JtJS ClJud(·r· ruuu ht> • 

De Ln llo ge . Dl '1' r c t oll(; .~ A nJwr ct mt' cr< di, dev~nl trrJi e!•lltf! Jl''ftOIII1'' , il .1 fo•t n ,., 
l;hic r.onfét ~<nt''' : lr•s mt~rlour !1 r dé 1 • 1 1 tl 
gvuvcrn.u\t,c;1 ualrJnrJUrd , JUI<r ur 1 uucl tJfl t 
;JIJ(fPJi J,(JtCb \'CI'flllllCl.IX (JII~ f-t(: J (; (I•Jlll ' 
l'tl.flltcjU''· 

• 
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J 

• 



• 

• 
LE PEHE PEJ~AR 0 

-- - - .-.-- -
Ln cn1inte de !iC voir nr..:ouillcr leut· fera fermer 
leur vlomh .• 

.l'ni mOmc reçu d'une ou\'rièro fJUi a turbiné 
don:> co bagne la Jcllre sui'\"antc : 

c Père Peinard, 
c Ln tarllnc (JUO tu as con-=acr~o aux deux 

chiptc~ qui font ln pluie cL le benu temps nu 
bagne Cotte ~tait tapee nu bon coin. C'el't pas de 
la bl!cho, tu os mis le doigt de-.sus. 

c En (!lfet, rauL les Yoir ces deux grognasses 
faire leurs mani~rcs quand elles parlent aux 
ouvnèrcs qui pourtant les valent bien- et mème 
valent mieux qu'elles .... 

• TouL le monde ~oit de quoi il retourne dans 
la parite. 

c Et lem· ros~erie tlnira par leur jouer un 
mau,•ais tour : il leur arrivera de t·ecevoir une 
fessee, - pil·e qu'avec une poignée d'orties. 

c Je te rourmroi d'autres tuyaux sur un tas 
<le bottes semblahle:; à celle-ci: Ca fera toujours 
groumer les singes ct dilater la rate de leurs 
esclave-; qui r~flëchiJ·ont et deviendront moins 
bonne!! poires. 

-. Sur ce, père Peinard, je ferme J!la babil­
larde. 

« U:o: liONNE BOUGttJ.:SSE. » 

·OVINCL. 
JJo•r,ltaiiCé répuhllcnine 

Lyon. - L'hospitalité pour les. pro~crils est 
.de tradition dans lous les p!llehns. Ou, pour 
mieux dire : • était de tradition, il y a quelques 
:années ... » car, c:-ous prétex Le de progrès tous 
les gouvernements devtennent de plus en plus 
-crapules. . 

C'est aln~i que, tout _ùerniêr~~eJ?Lla rép':!blique 
suisse a hvré une~ baulée d 1tahens à J It~lle, 
sans motif aucun. l1t ces pauvres bougres vten­
nent de passer au tow niquet des tnôunaux 
mllilaires. 

Pourtant apr~s 1871.la Suisseref~a de rendre 
les Comm~nards aux \' eri'aillais. . 

Les républicains de. ch~z .nous. vont·1ls, eux 
aussi, rendre les réfuS'JéS 1tahens a U~berlo' 

Ce qu1 se maquille â Lyon peut le latsser s~p­
poser : une tripatouillée de b~ns bo~gres 1~­
liens se fuit.ant de leur maud1L patehn - qut, 
~ans \es chumeaucrales, ferait la p!ge u.u biblique 
paradis terrestre- s'v sont réfug1és. Beaucoup 
ae ces pauvres gas, Illusionné~ par 1'-éûqnette 
putassière • R.F. , collée, en gUISe de gros nu­
méro à la porte dè la g~uvernance, s'imaeinent 
•venir dans un pays de l1bert.é. 

Ce qu'ils se montent le job! . 
Ils ne tardent d'ailleurs pas à s'en apercevoll': 

les mouchards français sont const.amment à 
leur!; trousses et lu maudite engeance poularde 
se tient en permanence dans les ~argotes et 
autres lieux où les italaens ont l'hab1Lude de se 
rencontrer. 

Pourquoi celle surveillancelf Pour 'll!le seule 
chose, pard.ieru1e t P<?ur tâcher de s8.lslr !lOO 
conversation approbative du cha.mbaTd de Mtlan 
-et recommencer le coup de crapule des républi­
cains de Suis~e : livrer aux conseils de guerre 
ilnliens quelques riches .fi~tons. 

• 1 .'hol'.Pitalité républicame li parlons-en, nom 
de dieu 1 uuel mensonge 1 

<;.ocourtt d e auushanc 

Dieppe. - Rameaux de -yerdure~ lanternes, 
illuminutions el Oonllonr:; ... Mm ce de tète 1 

Qus a fait le plus pout· cett~ fêle 1 Les autori­
tés 'L. Que non pas' Les 01seaux blanc~ de la 
Volière municipale s'en sont mêlés, ma1s sans 
l'iniliatice indictduellc et l'entente des habitants 
la ff.ltc eut été nussi triste qu'un bonnet de nuat. 

Le· j6 ullc:> ùe la Volière, emmerdeurs comme 
1ou les uuloritaire,, n'ont de zèle que pour les 
proccssi9ns, l'élcc~iou •le cofurds de leur genre 
-ct l'érecllon tle cros" bondteusardes. 

y avoit une foulltlu•le de soctét~s mu~icalos ... 
l':t on n rnuf,itlu6 (erme, nom tiP. dieu! 

PJJJ' oxP-mp c, je mo dernunde t·o <JUC venall 
fou li r: Jâ le Lirt,o tfU'on appelle directeur des 
Ucoux-Arls' 

C'c.'il toujou•·s Je ml:mo rourbi: les ,:;Fos~cs lé­
.f;UIIII: founcnt leul' nc1. pus:tout, lusl.cnre de 
p1ouvcs· r1uc rien uo pout o frurc ~o;nnfl eux. 

J..ntrc nous, les hons ~bougres IJUi des musi-

clcns, expliquez t\ bibi commenl cc matadot:: s''j' 
prend pout· tlirigot· les Beaux-Arts T Dol· il lo 
mc!'.urc comme un cbef d'orchestre' 

Cré pélor.l les pépeltec: qu'on lui fourre pnr le 
travers de ln' gueule seraient mieux dans notre 
poche ot les Benux .\rls ne ~;'en porler'}icnt pas 
plus rnol. .. ou conh·airc! Il!' mnrcheratcnt tout 
seule:. "ans être tenus en Jil'ière. 

Pour en revenir à la tète, olle n'a pas été une 
jubilation pour tout le monde: pour le prolo. chO­
mnge lundi 1... Et chômage dons la garce de 
fi.octél6 actueUe, çn signifie t·~duclion de crous­
bile. -

1 Et c'est pourquoi le p~re Peinard rouspète: 1 
voucta·ait que ln !'OCiété soit gentiment ali.gnée et 
l'ichement équilibéo- de fur'on que so1ent de 
la noce qui voudraient- eL l\c1ro.çon que les uns 
ne pleurent pas tandis quo les outres chantent. 

I!:'J)IOIOIUU dt• ;.tnz 

Eu. - Rassut·ez-vous, les bon<; bougres, y a 
pas de victimes! C'est pus le ga.zomètre. ce- n'est 
que le directeur qui a fait c-xplo'-ion. Pour un 
homme emb(:l6, ill'c~Lio directeur. Jugez-en:. 

Le Pi:nE Pt:tNARD a fait remarquer que le ma1re 
d'Eu proposait de rallonger la concession ~~ ln 
compagnie du guz nu mo men L où le gaz 101ratl 
el éclairait juste un peu plus qu'un pel dam; une 
lanterne. 

l.n tot·chon local, en nord des marquises, des 
jésuites et des émigrés s·e~L mis à becher le di­
recteur qui, émoustillé, a tapé dune; le nez d'un 
journaleux qu'il a supposé l'nuleut· d~ l'ar~icle. 

C'est pa~ bion, ça!. .. pour un mos~1eu qut dO: 
vrait respecter les loifi. C'est pas la logique qu1 
étouffe les bourgeois : ils ne respectent les lois 
que lor:.qu 'elle,. leut· son l fo. vorables. 

Ceci corrobore mon raisonnement : sans fin ni 
cesse j'explique que les lois ne sont faites que 
contre le populo et que- lui seul- est tenu de 
les respecter . 

Eh donc, l'explosion du gazier cau~a scandale, 
poLin, gueulements de putois. Le populo se ras­
semble et cet andouille dedirecteut· qoi est belge 
ou alsacien s'en prend de ~a mésaventure à la 
France et oux franço.is. Le pornlo se fàche. Les 
pandores s'aml)nent, collent homme dan,:o. une 
vo_iture, tandis que ln foule le poursuit de ses · 
ens. 

Le torchecul j6suitard, fidèle il son r6le mou­
chardier, demande des pourt:uites. Toujours les 
même~', cos empapuoutéc; de catholos 1 Ils ne 
rêvent que priton et supplices pour ceux qui ne 
sont pas de leur avts. 

De tout celo, jJ e~l probable qu'il n'arri>ern 
rien. Tant mieux. Pourquoi condamner el pnnir 
pour des niaiseries • Uuelle rage de supplices et 
de répression 1 Le père Peinard demande Lïndul­
gence toujours 1 ... ct toujours la liberté! 

N'empeche que si c'étail lui. ou un bon prolo. 
~ui ai rattle boucan sur lu place pubhque, au 
heu du cbameaucrnle, le violon n'aurait pas été 
pour les cabots ... , à la g1·andejabilation du ca­
nard jésuitard. 

Sucrée .-l~en~e 

L e Tréport. - Le record de l'exP.loitalion re­
vient presque à une nom de dieu d cntt·eprise de 
chargement et de déchargement des navires. 
C'est un bagne de p remière catégorie où on ad­
ministre les travaux lorc6s nux turbineurs, à 
raison de six sous de l'beure Il )' a treize heures 
de boulot par jour et quand il raut trimer la nuit, 
c'est sans pa,·e supplémenlat.re. 

Tel est le· régime auquel so11t soumis i·iO à 
150 bons bougre~ • 
· Et je n'ai pas tout dit : le lurbin est irrégulier; 

un jour on se crl:we à la peine, le leuliemain y a 
rien à foutre car les arrivages de nu vs res r t:glent 
le turbin. 

Les portes du bagne 0\1\·rent le matin à 
5 heUI·es el on mas~;e jusqu'au ~o\r, à 8 heures; 
en raboltanl deux heures pour le boulotlage il 
reste 13 heur·~· 

Il v a une loi qui li mile à 12 beure" la journée 
de tr(woil. CelLe loi dale de j ~S et les patrons 
s'en torchent le cul depms un demi·siècle. Ce 
c1ui prouve que les lois ne !!Ont rien, - seule 
1 énerg1e du populo pt>ut metlre un bouchon à la 
vacherie des capitalot-. 

Les tréportais se con~olent de leur mistoufle 
en di~nnt : c Les singes sonl des angliches! li 

Ln bello fouloisel Angliches ou non, lous les 
exploiteurs ~e ressemblent. Et c'est pourquoi, n 
l'eulenlc mterno tiouale de; ca pt ta los exploiteur::;, 
le populo cloil opposer l'enlenlc mtcrna.tionalc de~ 
trnvaillenrs. 

I.P. védlublo ennemi du JIO! llo, c'est le cnpi­
t.ah. te 1 

On nou:. tou mo houle u vec le "'PCCtl't! de l'Nrcw­
!JCI', LOU!Ours pl'l't 1\ nous en\'nlur. 

C'est elu chlrrur·t, nom tic (lieu 1 S'1l n'y nvnlt 
cluc ... dcl'! poEulos en pr(ll!l'nco, jou ola tl n'y nurn1t 
, e gsuwrll. Senlorn(.ml, r.o1mnro les dirlgcouts ''"l 
bec:oin <l'une urmcc pl"!rtnononto J'our mnwt.I:•Jitr 
en. permanence le po\mlo dom; 'l.'sclnvngc 1ls 
prennent prétexte de 1 (:tranger. Mois, lKJndicu, 
celui qui n le nez creux comJ!rcnd quo c'est unl­
·quemcnl pour mnlcr f'l combnltro Jo populo qu JI 
-y a des casernes et des fuc:il~ r .chel. 

A preu va Je rnnc:!'ocrl' ete J· ourmtcs 1 
Quand eclate une 6ucrre étrongC:rc. c'est pnrcc 

que les dirigcunts volet.t le populo s'ugiter trop. 
Alors pout· cnlmer Jo boull}ennerncnl des jcur1c 
fiston~, ils risquent une <::fugnée. 

Lo guerre de l8ï0 ne rut pas nulre cho~;c: 
Bndingue sentant ~on trtm~ cbanc~ler, voulut !c 
cimenter dans le sang .... {.a ne lut a pus réu~:.t 1 
!tL nu populo encore moins 1 

• 

l~&(&lllC{·, na Ince de tl4Jilo! 

De Vidauban, un r.clioL patelin du \'ar, un 
bon bougre m'écri~. b éP.~~nt de l'inégalil~ qui 
e' isle duns le set'YICC msl1lutre : 

c On n vu. dit· il, des jeunes gens, fils de pa­
rents très fortuné,;, ajournés du serçtce •. gr~ce à 
de puis~:antes influences. Par contre, s'il s agst 
du fils dun t.lémocrale1 d'un tra~tlleu: dont les 
bra~ sont utile ... à ln J)esogne qlll d01t assurer 
l'e:otistence de la fatpille, 01_1 le d~clare .h?n pour 
le service, mèmc s·11 a des mfirm1Lés qutl exemp­
tent de pleut drott .... j)uo.nd donc le peuple ~n­
naih·a-t-il ses ennemts et les empéchera-t-tl de 
nuu·e 't ,. 

Ce dont tu Le plains, pauvre ami, c'~st l'~teroel 
fourbi gouvernemental. Et ce sern ktf-kn bour­
riquot tant que nou5 aurons un gouvernement 
sut· le ràble. · 

J'ajoute1·ai mème que le progrès gouverne­
mental ne consisle gut!ro qu'à mieux rou.ler le 
POJ?ulo. Lompore : • . 

Sous Ba.dingue. le'!- 1tls à papa achela1enl un 
remplaçant , - il leu1· fallatl donc casquer p~ut· 
n'èlre pas troubades: 

Sous 1 Orùro ~!oral on emmancha le truc ùu 
volontariat: moYennant un peu de pognon el un 
examen à ln t1an on coupait- ou presque- au 
set·vice :\lois il fallait encore casquer! . 

-~ujourd·hui, les flls à p~pa n'ont pas besomde 
financer pour n'ètre pos tru!l'ards. 'C'ec: t le rè"e! 
Ces merùaillons ~.ont dispem6s.du. senice, tout 
simplement: au ptre, on. leur f~1t ltrer quelques 
mois dans une g1·ande \"'Ille où tls ~11 prennent à 
leur aise. coupent à tous les exerctce.s et c~rvée;:, 
sous prétexte qu'ils o~t leur éJucallon a para­
chever. de<> cours à sul\·rc. 

Eh donc. mon pauvre gas, comme progrl!s 
c'est mouche! 

Et i.l en sera de même tant que nous n'aurons 
pas le nerf de botter le cul à toute l'engeance 
chameaucrat.iq ue. 

Pour le 14 Juillet 
A l'o ccL~C de l'annicersairo de la prisa dcJ la 

Bastille d'oit data - a en croire les monteur~ d..: 
coup - • l'émancipation du poptLlo, le pt) re l'ci­
nard tet se (endre d'une grande ufjiclw illa::-tt·éc, 
~ssinéc par rm copain qrLi a de: la fJCttte. 

Cette a{jlchc, du format de celle da caTtdidat à 
la lulle, ti..:ndra tout l'intérietu· du canard et le 
numéro :;cra tiré sur paptt:r de couleur, afin qu'il 
prtisse tJl re a( fic M. 

Il sera (ait un tira!Ja d~ l'a(ji_che !loufe ct dlcJ 
sera cxpMiél! aux c:opatns qw en d•1•trc:r01U, (t 
raison de 3 fr. 50 le cent. 

Le ::cul arttcrocht: de la binaise est que lee tim­
bre:> c~rqés par la qow:crnance pour clwr.utw de 
ces a[fic'!u:~ sottt chérou : il {at,dra tm timbrt• le 
18 centime.:: par ajJiciiC. (Ces timbres ~o"c en rent • 
aux imrt:(lllX d'cnrcytstrement.) 

Pour· que l'ct/fiche n'w rice pas cr.prêfl la (Ne. 
sera prete dt\~ le ùim.cwdrc_ 10 jrll,lie~ cc le n 91 
du P~RE PEI:"AUD qtu conttcndr« l atfichcJ ~era r 
en centc. Je '' orcrcdi J:J juillet. 

A.u:e copains qui ont à la bottne If! trur. d ~ 
affiches de sc patiner d d'cnroy~r cita lttn•;c d • 
mande$. . 

Flambeaux et bouquins 

Ure ,tan" ln ·• Re,·ue Hloa1chc" &lu t J t 
uue riche turtmc J'l 1hsin hOILH•t· ou t.• ... t c.l 
ln li~t•· de arl .... to qm onl lo.i heul ... ,!.!NI'"'" 
l'armée. l•.t il o trouVE.\ •1\10 t'C m · l 
rcJèlon -. de ~ tu1g16 cJUl, 11 un 
chawul Cl•nlr-o ln l' s.mc<', ulh dr ..... 
dé nn~hu . l!.L o't• l 1 preu'e qut 
Situe 11 csl pas rnort. 

• 

• 
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L~ PF.HE PEINARD 
- - ---· - - ~ ·-

Ecole Libertaire ., M~m:n . - ~1\mt"al 1 fl JUillrt, li. R h. 1/t lee co mn rn tina 
s rl·ncontrl.!ront nux Bonnee Etllellu. 

Ct.rut. - Lca COJXllns ao réumaaont ohnquo jcudt et 
~medi 1\U cnf6 Gnatnn, qnni ùo DOse. \ tet lu propostllon que font max porcs de fn­

mllle~ Cl ll\tX ClllllUrtlliCS Cil g~nèrul, les ))l'OlYIO­
lt'UI de l'Ecolo l..1hcrtuiro : 

l'end nul Jo moi d 'noùt, lee:; profes.:curs de 
rF cole s6Jomnct out à ln cumpugne nvcc les on· 
fnnl ùg~ de !l t\ 1 i uu qu'on voudra bien leur. 
con tl cr. 

L'ondroiL c:crn cie prëtùrencc lllt yilJoge de ln 
ga nnc.lo hunllouc pnrt tCnfle; 

Le (:lt. v cs :-eron l loges ct nourris cher. les 
po~ c:nn"1 l"'Oiémcnt ou deux. pnr deux. mo~ cn­
unnl pCllBIOII; 

11 · prendront part t\ lu vie de lu famille eL du 
villnge où 11 habiteront; 

11:; ~'inlét•cg~ct·otll nux tra\"nux des chnmps, 
a:-:-t~lé~ ùc leur~ profé~;::-cur5; 

t;110 purlic etc lu joul'nce sem con~acrée aux 1 
couscrtcs en plein au·, leçons ~c choses vues, 
<''Clll'~IOll~: etc. Cl a rolldl'O c:crvTC6 llUX p3)'SBfiSj 

Le::: c..xerctces J!h~ ~Ü\UC.i. auront o.utnnt que 
po' ib!c1 une op"hc~\lion uttle; . . 

Le!' prore~~curs s·enorc.eront de fntre natlt·e la 
~) mpalhlC entre l~s. enfants du pa~ s e l leurs 
jeltne8 ,.,~•leurs panstcns. 

r 'Ecot~ Ubertairc n'cU1nl pas a ... scz ric}1e popr. 
ll.trplfortcr ln totnbtê des rruts se \"O~t obligée de 
;l-:\dmcllrc pocr celle première: année, que les 
curant-- J..O.Ur le:-quels il c:cra ver~é une somme 
de ~cpt franc" par ~emaine de ~éjour .. 
~OU" CSpcron<: QUC 1~ enront ... fe!treronl .une 

nn éhot·ntion ph) 'IIJUC: c-l morale de leur sêjour a.m les rnm1llcs pavsannes et de lent· commu­
mon avec lll t•L~ll)E! nature. Ils "~ f'ëronl connuilre 
ct e~timcr là ou JIS !:ont le plus 1nconnu ... et m~· 
I!OOOUS. • 

Le:s r:acances libl!rlai1·c~ conslituenl un acte 
de solidaril~ ct de propagande. Elles ont, en 
oulre l'uvnntage de faire sortir l'Ecole i.ibertnire 
du domutne Je ln Lh~orie pour une réalisulion 
lltll'ltelle mais imméJ1~l~ et prat1qu~.. . 

t~nvoYer les ndhcsaon., e~ cOL\Sntions au 
• journal. 

. 
Communications 

Pari~ 

- Bibhothcque Sociologique des Libertaires d.u Xli•. 
I:.es camnmdes ae réuniront Jo dimanche à 8 b. lj2, a!llle 
Delnp1erre, ltJS, rue de Clmreoton. , 

~lercrcdt J;J, à s b. 1/2, u1-:mc salle, les camarades 
cont io,·ité • Vri~r" d'apporter des 1ovendus. - • 

- Groupe Communista du x.n·•. Réuruon toua lee 
dtmanclac , a 3 b., 51, rue d8' L'Ouest." 

- \'cndredi 8 Juillet, •a11'! Octobre, ~~; rue de 1~ 
) lontngne Gt·nc,·r(:n~, mect o~ pubhc, ·organisé Jar le 
"llti de Ré~oltc ", ii S heures ct deme du !'Orr, a:reo le 
co<~courr; de Lou••" llévillc, Brunet., Oirnult, Torteli~. 
Sn loi ri n. "'"-~ ' 

i.lrdre d!l.. jour: 1-ola ct. lea ttudiant4. 
En\réê o.:;O cent. , 

• 

S')mcdi, TI JUillol. à 8 heures &t demi du soir, tall~· 
Ddre1err\l, l1.t:l rue de Ch:l.4ontoo, nleottng p"ublie. 

S~1~ct tm il ... Contre l'o.rm6o! Contre ln pa. S'l'le ! .. Pour· 
C}UOI. • 
Orateurs~ LGU'-e l~vtllc, Prost, So.drill~ ~1vie1t. 

- Lundi, H juillet, enlie du Commel'cc, 9\ fnubour0 
du Temple, à 8 h. 1/2 iju so1t, conférence publtquc et 
coutrad1cto1n~. 

:;liJCts t1·tulés : les infamie .. gouvcrnemontalca, la 
conùnnmnttoo d't\tiéva.ot, les évènt•ment~o de Cù~-
Enlr~c : 0 fr. nQ. , 
l\oU\. - L"l conférence Cbt faite au profit du ru~re 

Eh \'Mt. -
- Groupe dea Etudiant.a lUvolutioon.alres lnterna­

tlon:ùiatea. R~union le rnerc:red~ à 8 b. 1/2 du soir, 
Sù, rue clo la Mooto.gnc-Ste-GeneVJève. 

- Lea. L1b rtaires du X' •, r~mon tous les dtman­
chca a.oir chet Déra, lW, l)Ou) do Grenelle. 

- Au X\ 11•, }j e<1mar.1d a se réunissent. le 1.acr.edi 
chez Jo bt6trot, cotn de la rue llalagoy ct de l'tmpasse 
Compotnt. 

' 
Dnnllcue • 

~AUn·l>&Mii. - • L• a Egaux •, têun1o •• •d jeuot 
(enùro1t convenu) et le $0.1Jledi, 6. 8 b. lj2, ~e OUtviet 
lUC du Port (IOC41 de la Verrene Ouvrière). ' 

S:unedi, ca. ua r1c a ur la coloaiaauun commumate. 
- • Jeunelllc Bl{ahto.lro '• réunion le. mard1, salle 

()lhvlcr, ruu du Port. 

J•a·n"lUt'C 

J,t.WO<.Jl!a, - t.o J('uncuc L berttur ac reuni\ loua lee 
a rn dia B b. Jf..! du IOtr, 131~ fauoour-é do P ria. 

P. S.- ~a Cllrnaradu qui dét1ennont dea hvrca 
• t t r16a d 1 • rtlJIJiort r u plus ~t--, 

- l..r.a journ ux llbertAir a sont en VCll\e cb l'. tJo· 
Jll D ""·OUSIOubs; J•upy, rond·polnt Oarl· 

• k10•1u d 1 Poato t ksoaqu plnco Jourdan. 

TltoYr.R. - ~Jor.tpcrr1n, un\'nue Bres~uin1 vend nt 
porto à domicile le " Père Pcmnrd •• le • Liucruuro " 
ct loa " 'J'empa Nouveaux '', ainai quo les brocburea 
liberto.irca 

r\u.u:s. - l:.~>a libcruurca réun1s SI lrouvl'nt tou" 1ca 
un1cdia ot dinmncbe11 ll:u· du Mue6~ hQlll. Courhct. 

Les IJoUltuma de.l:\ Bibhotboquo sont à ln diapoaition 
d<! t camnrndca 

- Aftn de fncilttl"r IR prO!f.lgnndo ct ln venta oc• 
joumnux libcrlnir-•• le vendeur de ~ames pr6vicnt lca 
camnradca qu'tl se trou\'o à midi, bouillon Duval1 der­
rit ru le gnmd toJ:nplc , de 1 b. 1 /~ à 2 b. rue Cotehor, (i, 
de :.! b. :-, h. b:lr Nlmoia, à droit<> do la gare. 

Rr. tMS. - Le cnmnra..ie Fourdrmter,30, ruo do Mc t.% 
pré 1ent les personnes <lui dhir(:raicnt prendre conn'l.i s 1 
aanc1 des 6c•·•t"l libcrt:urcs, qu'alles peuvent s'adr.:aeor 
chez lm. li tient à Jeur diaposi\Jonjourn:~.ux. brochures. 
livNII. etc 

-Faubourg de Lnon : réunion à. ln Buvette du La­
\"Oir, le snmcdi !) juillet. Roorgan 'sation d•' la propa· 
gnndc. Urgcncl!. 

• )-e C"nton : Tous le'> snmedJs li H b., réunion de ~rou­
pcs d'éludes au cnfé St-l!a.urice. 153, rue du. BarbAtre. 
Discussion ~;ur la. t)uest1on sociale. 

Ro)t,\:"S -Appel cat fa it nux milita..ot.s pour qu'ils 
sortli!H un peu de chç:r. eux et aillent chez le camarade 
B lie qui reçoit les journaux. 

~lAttsF.rLLr.. - L"• JOurnnux, brochures e .. c.oanaona 
lib rtaires sont criées par le camarade Coradi. 

- L.'l. Jcune11se Annrchistc donnera une cnuserie toua 
les Jeudis, à g L. du so1r, bat dèS Vlgnoblea, 14, pe.a­
Stlf;C da l·'olics-Dorgére.s. 

-Quelques cnmnrndcs du qunrher d'A.rene atln de 
dt5tl'ntJ·ahst• t· le' lllOU\'t:ml!nt. im1tcnt lts camarndes du 
quartier ù "~ J't;Unlr nu bar Toussaint, 227, avenue 
d'.\ rêne, le J l Ulli ct le d1manctw. 

Lv. hJANS. - 1.111 tecteurs du " PèN Petnard ", dea 
"Temps Nouvc1ux ,. et du" Libertaire " se réuniuent 
t{)us los snmNhs · b. 1 do aotr, salle Sthorez, ave­
nue do St-Oillc~ll. 

DuNJ<F.ItQue. - Le " Père Pe1qard •: eat etl vente chez 
lo d~posilatrt'\ All\'cil, :"JO, rue db Sud e\ d:lns lee kio•­
qucs do la vil c. 

Le ll.wn• .. - Lll" .,èrl! Peumrd "est crié par Bar­
rey, 2il, rua do la Ooursi! et en vente dans tous les 
l.:tollqucs. . 

f.<>1wr \UX. - L"s cnmaradell }Jordelais sont a,;sés 
qu1tls t•·ou\'4.:ront i1 la. buYette tenue pnr le ca.mo.raae Cb. 
Cnumill(, routl! do B.tvonn~', lO:J, les journau.~, bro· 
chu re:;, de. On ~'Or tl) à" domicile. 

Roc-u.\JX.- 1.~ ~~ eopnms désireux d'avoir les jour­
naux et btooh\ac ln>crtnirc n'ont qu'à s'adresser chez 
Impena, au Pràno Dourleut·, rue du Urond Chemin. 
SALO~. - R~UIIIOII des otbcrt."\Jres Salomua, jeudi, sa­

meru el dun:wcho au Bar AmértMJO, cours <:arno\. 
SAt:cT·Cn.u.oxo. - Los cruno.rades 1nv1tent lee J&o..Det 

gl!oa soucieux d~ leur lil'~' rt6 à. se rendre toua lea sa­
medi• do i la. IJ2 ll dtx h urea du ao1r el 1~ dimanche à 
9 b. du matin, nu Pont-St-Pierre, 2, chez Doutre, biatrot. 

• 
T..uuu. _,...Le " Père Peinard ~ et toutes les publi· 

cations libertaires ·aont en -.ente cbez Gaynon, wr J&; 

P~cberie. • . 1 . 
- Lea cd pal na ac réumatenL tous les dimnnches dana 

la soirée. 61lcz Curies, caf'ltior-, rue Belfort. 
' - ·TouLoN. - !..ca camtu·a.des lrouTeront toutes les pu-

6lications anarchistes rue Vincent Cordouan, ~. a.u mar· 
chand de journnux. 

En vente auss1, ln brochure : ltt' •• Variationa sues· 
distcs 4 
GA~. -: Le "Pêre Peinard " et toutes lea publcca­

Ooos ti\H!rtmrea eont en vente chu ~inasay, kiosque en 
fnè6 ln caserne "Vieille. • 

... • 

E•dérlcur 

L1toF.. - Les libertaires ae réu.otssenl toua llea 
oimo.r1cbea, à 6 b. du soir, chu P. Schlebach, 85, quaj 
d·orban. 

Ltt:oJ: BT BRUXELLEs. - ~ sam.:-di !1 juillet, Jeho.n 
Rictus .. ern a Ltèg;), au tb~4tre du Gymouè, oü ü de· 
meurcra quel<lU s joura. D Il il ira n Bruxelles: 

A \'la OU.:\ camarades d~sircu..'t d'ent••ndN l'auwur du 
• So &loqu.·• du Pauvre •· 

Cn.\J\LIIlOl. - Tous lee libertalra. se riu.olaaent le 
aamedt, à 8 b . 1 2, an cal4 du Temple d~ Ja Science. 

• 

Petite Poste 

L. Bpinal. - n. Brest.- D. Li mo~. - C. Sa ,.i~n6. 
-S. fl1lltmoot. - )(. hora,- P. llau.- D. ~o!U· 
'l:lllt:~.- r.. l:.o.on. - C. Retnu. - L. Atx. - B. \\'cir 
C1tv, - C. 11~oureb mb:lult. -W. 0<'nèv~ - M • .A,·I­
gnon, -M. Juv1~. - M. nrndford. - P. Toulon. -
:oi. CÀ: Ut,~. - \. l'\ lm ti, - •• Il. Ocnà•e. - G. Dom -
ro1n. - J, • urg 1'<16. - U. Anl;era (~rD.)- P. Au· 
\ rn - A. t 1,. A. Aot(cl'll, - R. salon. - T. Ta""' 
zoult. -11. A la.- P. Amiena - l . LD. l orllt. - C 

Il ' "· - J. Roui x. - P. llordtaull:. - lteçu t •lo­
m nta, m r 

7 

Pour l)ntlu r Jo tfrr •fil 1 du l'i ru JI llfA 

'J'rot~ gt~a du ll rry qui ou Ir 1 r t r J f! 
linn Ill mord 0 1», H. Il Il rrr ut o. IJ, f H t··'"'"' 

Pour ln R6volutlon 1t IJonno 
Iles c:unnmd s d L~on 1 r lt g1o Arnll r 1 , r. 

En vente aux bureaux du Père Pt~inard 
Les Au.tAHAcus ou flltru: J'r:tNAI\o pour 1891 ,.L 18 • 

1 'ex,.mplntrc, 0.25; frnnco, 0.35. 
L'A.L""'HAr.ll ou Phl~t I'P.IMAklt pour 189t ( 111). 
L' AL~ANACII ou PP.1u'. fl•:uun.D pour tROO, rnro • 011.) 

franco 0 CO. ' ' 

Broch" ret. d 0 ft•. 10; frartco 0 fr. 15 /..' e~~mp. 
V ARlATlO'"s Gca~nrans opiniona ancumnP.a dll Jule• 

Gucadt·.._ Gubrtel D11vihc, etc., recu ·illies et nnnot.4e• 
par Y.mil Pouget. 

L'ANARcma, par .Elisée Reclus. 
US' Stb:u: o'.\"l"nNTK, par P. Kropotkine 
Aux Jr:ONI18 o•'C'S, rar P. Kropc>tkmo. 
L'Aonrcvt.TUJUI, pnr P. Kropotkine . 
EDUCATION, A.UTORI rf> PATRUKLLF., P,"\r Andrâ Gu·u.d. 
LF.S Rtv{)LUTIO!'r.U.JRIII AU CONoRt.s OR Lo~iDR.r.s. 
PATRI~ ET l:crttn . .'"ATJO!'f\J.lli:t~a, pnr Hl\mou. 
LA GRA~oe RAvoLu·.nos, par Kropotkine. 
LA l<>t rr ~o'AUToRrrf:, p:lr Kropotkine. 
BNTRI'I P.A YSAI\s,., ]XU' ~{nlat(!ata.. 
PnEllltutE DfcLAJtATJON o'Enl\v"'"'· • 

U; ~lACJJJ~lSln:, par Jean Grnvc. • 
LA. PANAch-RtvoLOTtOs, p."\r Jeao Grave. . 
lw.&oru.~rn"i: nu MAlltAOR, pt!! R~n6 Chauglu. 
Es Pâmons: tLECTORALE, critique du suffrnseuntv~ae.l, 

pur ~nlatcatn. 
• 

Bl'oehure$ <l 0 fr. 15; frr1.nco 0 fr . 20 l'e:tcmp. 
~OTRE CIIIUl CT 'riNfnt PdStDRN r, publiée par le 

" Libertaire ''. 
L!!s CRtWf.!i nP DtRU, p:\r S4bo.stien Faurl' 
POUilQUOI NOUS SOWW2S INTIUl.NATlON.U.tS·r-as, publi~· 

1ion du " Groupe dea Etydi:lnts eoclo.listca, r4volu~ 
t•ODD.1.1ree intMnntiooalist; a " . 

L'IJNDJvtou BT LK Co:t~WUNIS~I!, publication doa B.S.R.l. 
RtvolUIU r:T RtvoJ.OTto~, public.'ltion Ma B.S.R.I. 
Msst.Ra BT MoRTALtT~, pub.icnt;on des E.~.R.I. 
Lns ANARC1ns-ras l::'J us SY:totCATS, publication des 

E. ::.. R. 1 . 
Brochures d. 0 fr . 25; franco 0 fr. 30 ''e:t~mp. 

La Ooo.ws n J..A s, ll'!l'ic&, par B. Janv10n. 
L'ORDR& PAR L'AM.t.n.Clua, par D. &urin. 
LJtS T&WP~> Nouvv.ux, par Kropotkine. 
PAGES o'utsTOUlE socrALI:.TE, par V.'. Tcherke1100. 

• 

Dioers 
• 

BovcOTTAor. cr S.,non·Ao,., r3Jll ort do la Commi eioa 
du Boye.ott.agc au ~onS!'è• corporatif tonu à Toulous 
en septembre 18'J7. - D •ux brochurès pour 0 tr. 0: 
Par po~tc, l'c..'t. 0.1).;, dix t:)l.. o.~: 

Got:u~o• ~ NOtnES, album de dix croquis, d'aprês l'o•uYri 
do Conatnntfn ~ .. unaer, pu Luce, prMaco de Chnrlea 
Allk rt, ~ rr.; frnnco, 1 fr. !0. • 

La ~ollect1on oc LA SociAL~ 1895 et. 18œ, 7G numéros 1 brochée, 7 fr. 50; franco, l') fr. 
Ls Pute flKINAttu, (I.QOéea 1~1, 1892, 1~3. l'année, 

broché..:, 8 Cr. 
LP Pt:ttE l'F:tNAnO (oouvollc série), 1896-1897, G2 nurné~ 

t'OfJ, 8 fr. 
L'officbo du P. P. nu Populo,. lr CANOIDA1' " LA LU:<&, 

chnquc alllobc 0.10, fc-nnco u.lJ. 
LA Soc1~1·t AU Ll'tKDP.WAil'l DB LA Rilvot.UTIOK, par Jeao 

Grave, 0 fr. 60; franco, 0 fr. 70. 
Dau KT L'RuT, par Bakoun1ne (avec portrait), 1 fr. 
BHor.uoas, par Zo d'Axa, le vol., 1 fr.; franco, 1 fr. 30. 
Cowvt:KT L'ETAT EKSKIONK LA :t~ORAJ.JI, publicatlo:t du 

B.S.R.l., le ,·ol. 1 fr. 50; franco, 1 rr. i~. 
Bsuwoorupms os t.'AKA.ACln&, par :-\eUtlu, fort TOlwne 

docum ntairo, in-Se~, 5 fr'lllca. 

En 09lumc 4 2 fr . 50, franco, !! fr. 80 
LA. Co:cQom uu PAUf, par P. Kropotlùne. 
LA Socstri rUTUilK, pu Jean GraYe. 
.tA GsUJ<oa PAlULLJl, p3r Jean GraYe. 
L'bn>l'nou CT LA. Socrtd, pe.r Jeaa Gmvo. 
LA PmLOsoPuJa oa L1AJCARCwa, p3J Cb. Malato. 
Da u. Cowwo~• A L'Alc.ulcma1 par Ch. Mal•t.o. 
L"ls Jonuauts oK L'UJL, par Ch. ~Jato. 
Da llius·A JI;RUSAU:W, par Zo d'Axa. 
Buunr, par Darie:1. 
LA Pncuot.ooJa oa L'A.'CUctu.sn· OC1A1.15Tllt, par 

Ramon. 

Le PÈRE PEINARD .. t expl)dl on pro­
Tinee lo jeudi1 loa d po ltairea dolTOnt 1 N­
cevoir le veoelredl, ou claus le~ ~o.n lol­
go6os le samedi matin ao plu cani. 

--- -->< -~-·-

Lo PÈRE PEINARD dolt tre n v nt Q.&ut 
loa blbllotbbquos d a an:s. tly r 

.. -

1 G ut : L Gtt \ l l 
Jmp. L.c. sdd r.t•.ru l 

• 
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